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INTRODUCTION
L'Expédition Océanographique Belge sur les cotes africaines de l'Atlantique
Sud a rapporté 1.444 Céphalopodes, appartenant à vingt espèces. Ce nombre
considérable de spécimens ne représente pourtant qu'une petite partie des indi¬
vidus effectivement capturés, mais non conservés.
La région explorée s'étendait de l'équateur jusqu'au 25° de latitude Sud.
Quelques pêches furent effectuées dans l'Atlantique Nord au cours des voyages
aller et retour au Congo belge.
Les lieux de récolte se trouvent principalement sur le plateau et le talus
continental, jusqu'à une profondeur de 500 m; quelques pêches pélagiques ont
été effectuées au large.
Plus de 200 stations océanographiques (voir vol. I, annexe) furent effectuées
entre le 6 juillet 1948 et le 18 juin 1949.
A l'exception d'un petit nombre de spécimens, capturés à l'aide d'épui-
settes, la nuit, dans la lumière des projecteurs, tout le matériel fut récolté à
l'aide de chaluts : le grand chalut à panneaux (« otter trawl ») de 20 m d'ouver¬
ture et mailles de 5 cm pour le cul, jusqu'à des profondeurs de 300 m, et le petit
chalut à panneaux, de 6 m d'ouverture et mailles de 2 cm pour le cul, entre 300
et 500 m de profondeur. Ceci explique l'absence de spécimens de petite taille.
Tous les spécimens en bon état de conservation ont été mesurés. Dans les
tableaux des dimensions, les mesures autres que la longueur dorsale du manteau
sont exprimées en pour cent de cette longueur.
Il est à remarquer que chez les Céphalopodes décapodes, la longueur des
bras fut mesurée de la base de la première ventouse proximale jusqu'à l'extré¬
mité distale du bras. Cette mesure est moins arbitraire que si Ton mesure le
bras entier, dont il est difficile de fixer la limite basale. Évidemment, les chiffres
que je donne comme longueur des bras ne sont pas tout à fait comparables à
ceux des autres auteurs.
Chez les Céphalopodes octopodes, j'ai suivi généralement la méthode de
mensurations préconisée par G. C. Robson (1929).
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Dans tous les cas où le nombre de spécimens était suffisamment important,
j'ai fait calculer les valeurs statistiques des dimensions relatives :
n = nombre des individus mesurés,
M = valeur moyenne arithmétique,
V = coefficient de variation,
V
mv = écart probable sur V = ,
\2 n
r = coefficient de corrélation (ce coefficient se rapporte à la corrélation entre la valeur
absolue de la longueur dorsale du manteau, d'une part, et la valeur absolue des
autres dimensions, d'autre part),
mr = écart probable sur r.
L'emploi des méthodes statistiques pour l'étude des animaux comme les
Céphalopodes demande certaines considérations. Dans le cas présent, nous
ignorons complètement l'âge des individus. Lors de la pêche, une première
sélection est faite par les dimensions des mailles du filet employé, à travers
lesquelles les petits spécimens passent souvent. Une deuxième sélection est faite
par le récolteur, qui est parfois forcé, par l'abondance de la récolte, d'écarter
une partie du matériel et de conserver les plus beaux spécimens, qui sont sou¬
vent les plus grands, les petits étant plus facilement détériorés parmi la masse
d'autres organismes contenus dans le chalut. Dans le cas d'un dimorphisme
sexuel prononcé de la taille, ceci peut fausser les calculs sur la proportion rela¬
tive des sexes. Le matériel étudié n'est donc certainement pas représentatif des
populations.
J'ai mesuré : la longueur et la largeur du manteau, la largeur (parfois la
longueur) de la tête, la longueur et la largeur des nageoires (sauf chez les
Sepia, où la largeur dépend trop de la fixation), la longueur des bras et de la
massue tentaculaire (la longueur du tentacule entier est trop variable) et le
diamètre des plus grandes ventouses. Toutes ces mesures ont été exprimées en
pour cent de la longueur dorsale du manteau, ce qui permet une comparaison
d'animaux de tailles, sexes, races ou espèces différents.
Comme le montrent les tableaux des valeurs statistiques des dimensions
relatives, cette méthode est seulement applicable chez les espèces dont les dimen¬
sions relatives ne varient pas trop avec la taille des individus.
Chez les mâles d'Alloteuthis (p. 58) le coefficient de variation dépasse 26
pour toutes les dimensions, à l'exception de la longueur des nageoires. Dans
ce cas, les valeurs statistiques employées sont sans aucune valeur pour la com¬
paraison des sexes ou des espèces. Par contre, un simple graphique de deux
dimensions (fig. 21-23) montre alors nettement les différences sexuelles ou spéci¬
fiques et l'allure de la croissance.
<7
mM = écart quadratique moyen sur M = ——
\]n
n = écart type,
m, = écart probable sur s =
W. ADAM. — CÉPHALOPODES 5
Chez Illex coindetii, dont j'ai mesuré 215 <3 et 249 9, j'ai groupé d'abord
les spécimens par lots de localités rapprochées. Après avoir constaté que le
matériel de toute la région explorée était homogène, j'ai fait calculer les valeurs
statistiques de l'ensemble du matériel.
Comme le montrent les coefficients de la corrélation (p. 80), celle-ci est
très forte pour toutes les dimensions absolues de la femelle. Chez le mâle, la
corrélation est moins forte pour la longueur des bras et le diamètre des ven¬
touses, dont les proportions changent avec la taille de l'animal (voir fig. 39).
Le tableau page 80 démontre également que ce sont la longueur et la largeur
des nageoires qui varient le moins. La longueur des bras et le diamètre des
ventouses montrent un coefficient de variation plus élevé, ce qui résulte prin¬
cipalement de l'effet de la fixation.
Dans les figures 3, 6, 8, 10, 13, 16, 24, 27, 40 et 45, j'ai représenté la taille
des animaux et les dates de leur capture, groupées par quinzaine, de tout le
matériel de la côte occidentale de l'Afrique dont je disposais.
De tels graphiques auraient pu nous renseigner au sujet des époques de
reproduction ou des migrations éventuelles des espèces en question. Or, le fait
qu'à une même époque de l'année nous trouvons des animaux de toutes les
tailles, des plus petits jusqu'aux plus grands, indique que la reproduction s'effec¬
tue probablement au cours de toute l'année.
J'attire l'attention sur le fait que, pour les mois de juin et de juillet, les
données manquent presque complètement. Ces graphiques, parfois trop peu
complets, pourraient être complétés par ceux de mes collègues qui disposent de
collections de l'Afrique occidentale. Dans leur état actuel, il serait prématuré
de conclure, par exemple, à une migration chez Alloteuthis (fig. 24).
Jusqu'à présent, la faune des Céphalopodes de la côte occidentale de l'Afri¬
que était très peu connue. Au cours des croisières du navire-école belge
« Mercator », un petit nombre d'espèces avaient déjà été récoltées, surtout dans
les eaux littorales.
Les récoltes de l'Expédition Belge changent complètement notre concep¬
tion de cette faune et de ses relations zoogéographiques.
Parmi les vingt espèces récoltées, deux étaient nouvelles pour la science,
tandis que dix autres sont signalées pour la première fois dans l'Atlantique Sud.
Les espèces ou races endémiques sont peu nombreuses : Sepia officinalis
hierredda Rang, S. bertheloti d'Orbigny, S. elobyana Adam, Sepiella ornata
(Rang), Lolliguncula mercatoris Adam, Alloteuthis africana Adam et Eledone
caparti Adam. Elles constituent néanmoins le tiers des espèces récoltées.
Pour les espèces littorales, la limite entre la faune de l'Afrique occidentale
et la faune méditerranéo-atlantique se situe entre le cap Blanc et les îles
Canaries.
Sepia officinalis officinalis Linné, Loligo vulgaris Lamarck, Alloteuthis
subulata Lamarck, A. media Linné, Sepiola atlantica d'Orbigny, S. rondeleti
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Steenstrup et Sepietta oweniana (Pfeffer), espèces méditerranéo-atlantiques,
habitent encore les côtes du Maroc et du Rio de Oro, mais ne dépassent pas vers
le Sud le cap Blanc dans l'Atlantique Nord.
Parmi les espèces endémiques de l'Afrique occidentale, Sepia bertheloti
d'Orbigny a été signalé de Ténériffe, Lolliguncula mercatoris Adam, de la côte
de Rio de Oro (Angra de Cintra). Sepia officinalis hierredda Rang et Sepiella
ornata (Rang) ne semblent également pas dépasser le cap Blanc, tandis qu'Allo-
teuthis aƒricana Adam, Sepia elobyana Adam et Eledone caparti Adam n'ont pas
été signalés au Nord du Sénégal.
Les limites entre la faune de l'Afrique occidentale et celle de l'Afrique du
Sud sont encore malheureusement mal précisées. Parmi les espèces littorales,
Loligo vulgaris Lamarck représente un cas particulièrement intéressant.
Dans l'Atlantique Nord, l'espèce ne descend pas au Sud du cap Blanc. Dans
l'Atlantique Sud nous la retrouvons au Sud de 15° S (probablement elle est
identique au Loligo reynaudii d'Orbigny, décrit de l'Afrique du Sud).
Les espèces que la côte occidentale de l'Afrique possède en commun avec
la faune méditerranéo-atlantique habitent presque toutes les zones sublittorale
et batbyale : Sepia elegans d'Orbigny, S. orbignyana Férussac, Abralia veranyi
(Rüppell), Illex coindetii (Vérany), Todaropsis eblance (Ball), Chiroteuthis
veranyi (Férussac) et Pteroctopus tetracirrhus (Delle Chiaje). Il n'y a que
Octopus vulgaris Cuvier qui vit de la zone eulittorale jusqu'à la zone bathyale
supérieure. Bondeletiola minor (Naef) est trop peu connu.
Octopoteuthis sicula Rüppell, Onychoteuthis banksii (Leach) et Alloposus
mollis Verrill sont cosmopolites. Ommastrephes pteropus (Steenstrup) semble
bien être une espèce exclusivement pélagique. Octopus macropus Risso a été
signalé au Sénégal (W. Adam, 1951, p. 784).
En conclusion, les récoltes de l'Expédition Belge démontrent que les faunes
sublittorale et bathyale des Céphalopodes de l'Atlantique Sud ont des rapports très
étroits avec la faune méditerranéo-atlantique. Parmi les espèces endémiques,
Sepiella ornata (Rang) est le seul représentant d'un genre indo-pacifique. Quant à
Lolliguncula mercatoris Adam, j'ai placé cette espèce provisoirement dans ce
genre, connu seulement de la côte atlantique et l'Amérique (voir W. Adam, 1941).
Il serait prématuré d'employer cette espèce pour des discussions zoogéogra¬
phiques. La faune des Céphalopodes des côtes américaines de l'Atlantique est
d'ailleurs trop peu connue pour pouvoir discuter ses rapports zoogéographiques.
Il est regrettable que nous ne disposions pratiquement pas de données bio¬
métriques pour les Céphalopodes européens. Même d'une espèce comme Loligo
vulgaris Lamarck, qui a fait l'objet d'études sur ses migrations et sur sa repro¬
duction, nous ne trouvons presque pas de renseignements sur ses dimensions.
Pour pouvoir décider s'il existe des races géographiques chez des espèces, dont
certaines [comme Todaropsis eblance (Ball)] s'étendent depuis l'Angleterre
jusqu'à l'Afrique du Sud, des données biométriques sont indispensables.
Je me fais un devoir de remercier ici M. le Prof. Y. Van Straelen, Directeur
de l'Institut royal des Sciences naturelles de Belgique et Président de l'Associa-
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tion « Mbizi », de m'avoir confié l'étude de ce matériel important et de m'avoir
accordé un subside me permettant d'étudier des collections de comparaison aux
Musées de Leiden et d'Amsterdam.
Grâce à un subside que la Commission du Fonds National de la Recherche
Scientifique a bien voulu m'allouer, j'ai pu étudier, en 1947, certains spécimens
des collections du Musée d'Histoire naturelle de Londres.
Je remercie le Professeur H. Boschma et le Docteur Ch. Bayer, du Musée
d'Histoire naturelle de Leiden; le Professeur H. Engel et Mme Dr T. van der Feen-
van Benthem Jutting, du Musée zoologique d'Amsterdam, et le Docteur W. .T.
Rees, du Musée d'Histoire naturelle de Londres, de l'aimable accueil qu'ils m'ont
réservé.
Le Docteur E. Dartevelle du Musée du Congo a bien voulu me prêter une
série de spécimens de Lolliguncula mercatoris Adam.
M. J. Kristensen a eu l'amabilité de me communiquer des renseignements
au sujet des Illex se trouvant dans les collections de la Station zoologique de
Deri Helder.
Mme E. Defrise-Gussenhoven, collaboratrice scientifique de l'Institut, a bien
voulu me conseiller au sujet de l'application des méthodes biométriques dans
le présent travail.
Mon collègue le Docteur M. Glibert a exécuté les belles photographies illus¬
trant ce mémoire.
Les calculs statistiques ont été faits par M. R. Vandervoort.
Les dessins ont été exécutés par Mme J. Van Melderen et par MM. G. Devuyst,
A. Engelen et J. Van Hoof.
Qu'il me soit finalement permis d'exprimer ma vive reconnaissance à mon
ami et collègue le Docteur A. Capart, Chef de l'Expédition Belge, d'avoir réuni
ce matériel particulièrement important, de m'avoir fourni tous les renseigne¬
ments utiles et d'en avoir discuté les résultats.
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ABRÉVIATIONS UTILISÉES DANS LES LISTES DES STATIONS









Lm = longueur dorsale du manteau en mm.
Bm = largeur du manteau en % de la longueur du manteau.
Lt = longueur de la tête (mesurée du milieu des yeux jusqu'au bord de la membrane
interbrachiale dorsale) en % de la longueur du manteau.
Bt = largeur de la tête en % de la longueur du manteau.
Ln = longueur des nageoires en % de la longueur du manteau.
Bn = largeur de l'ensemble des nageoires en % de la longueur du manteau.
Br. I, II, III, IV = longueur des bras dorsaux, dorso-latéraux, ventro-latéraux et ventraux
en % de la longueur du manteau.
Chez les Céphalopodes Décapodes, la longueur est mesurée de la première
ventouse basale jusqu'à l'extrémité distale; chez les Octopodes, de la bouche
jusqu'à l'extrémité distale.
Tent. = longueur de la massue tentaculaire en % de la longueur du manteau.
Ma.b.c.d.e. = profondeur de la membrane interbrachiale dorsale, dorso-latérale, latérale,
ventro-latérale et ventrale en % de la longueur du plus long bras.
V, In. IV. = diamètre des plus grandes ventouses des bras dorsaux, dorso-latéraux,
ventro-latéraux et ventraux en % de la longueur du manteau.
Vbr, s. = diamètre des plus grandes ventouses des bras sessiles en % de la longueur du
manteau.
VT = diamètre des plus grandes ventouses tentaculaires médianes (m.) et latérales (1.)
en % de la longueur du manteau.
H = longueur du bras hectocotylisé en % de la longueur du manteau.
Lig. I = longueur de la ligule en % de la longueur du bras hectocotylisé.
Lig. II = longueur de la ligule en % de la longueur du manteau.
Ls = longueur du sépion en mm.
Bs = largeur du sépion en % de sa longueur.
Ds = épaisseur du sépion en % de sa longueur.





1. — Sepia officinalis hierredda Rang, 1837.
(Fig. 1-3; Pl. I, fig. 1-2.)
Sepia hierredda Rang, S., 1837, p. 75, pl. C. — Férussac, A. de, et Orbigny, A. d', 1835-
1848, p. 268, pl. 13, 18. — Orbigny, A. d', 1838, p. 21. — ? Augapttaine, H., 1863a,
p. 370. — Targioni-Tozzetti, A., 1869, p. 247. — Girard, A. A., 1890, p. 251. —-
Lönnberg, E., 1896, p. 706. — ? Lozano y Rey, L., 1905, p. 190. — Nobre, A., 1909,
p. 3. — Smith, E. A., 1916, p. 20. — Adam, W., 1940, p. 129; 1951, p. 771.
Acanthosepion hierredda, Rochebrune, A. T. de, 1884, p. 111. — Adam, W., 1944, p. 234.
Sepia officinalis hierredda, Adam, W., 1941, pp. 101, 105, pl. I, fig. 1-2 (3?); pl. II, fig. 1-2;
pl. III, fig. 1, 4; 1951, p. 771.
Eusepia officinalis (Linné), Robson, G. C., 1926 (pars), p. 164, fig. 2.
Sepia officinalis Linné, ? Cadenat, J., 1936, p. 294. — Adam, W., 1937«, p. 45 (pars). —
? Desbrosses, P., 1938, p. 337.
Acanthosepion oculiferum Rochebrune, A. T. de, 1884, p. 107 (pars). — Adam, W., 1944,
p. 232.
Acanthosepion goreense Rochebrune, A. T. de, 1884, p. 109. — Adam, W., 1944, p. 233.
Sepia goreense, Adam, W., 1941, p. 107.
Sepia oculifera, Adam, W., 1941, p. 108, pl. III, fig. 4.
Distribution géographique. — Afrique occidentale, au Sud de la
baie du Lévrier (Mauritanie) (voir détails: W. Adam, 1941).
Origine et matériel.











9 4-5.VIII.48 6°21' 11°53'12" 100 14,72 S.V.br.C. 23. 19
25 5.IX.1948 4°52' 11°39'30" 58 19,20 — V.br.v. 7 3.49
26 6.IX.1948 3°57'30" 10°36'30" .85 16,48 — V.S.br. 23-29
27 6-7.IX.1948 4°08' 110.59'45" 54 17,82 — V.nr.S.R. 29
28 8.IX.1948 5°55' 12O01' 25 — — V.nr. 19
31 29.IX.1948 OOï> 12047' 35 21,84 36,60 S.IL? ponte
43 13.X.1948 5°29' 11°48' 73 17,63 37,12 V.br.S. 13.29
44 14.X.1948 5°39' 12° 40 — — V.v.nr. 43
47 15.X.1948 5041 ' 11<>46' 92 — — V.S. 23.29
57 6.XI.1948 7°51' 12»57' 76 16,75 34,13 V.v.br.S. 33.69
10 W. ADAM. — CÉPHALOPODES











71 29. XI. 1948 10°36' 13827' 80 17,10 36,02 V.v. 23.19
74 2.XII.1948 15°57' 11°40' 97 14,77 36,24 S.V. 13,39
85 11.XII.1948 10°39' 13°30' 93 16,85? 36,29 S.V.br. 13
116 31.1.1949 9°20' 13°04' 17 24,38 — v.s. 19
118 5.II.1949 8°37' 13°12' 59 18,10 — V.v. 19
140 8.III.1949 0°49' 8°41' 21 27,21 — V.v.nr. 13.59.2J.
142 9.III.1949 1°07' 8°38' 51 21,40 36,58 V.v.S. coquille
153 15.III.1949 0°33' 8°50' 48 22,70 36,58 V. 19
193 10.V.1949 13°05' 12°46' 21 20,15 35,52 V.S. 19
199 16.V.1949 10°45' 13°31' 104 17,45 36,02 V. 13









28 3 , 34 9 ,
2 J.
Valeurs statistiques des dimensions relatives (J).
Sexe 3 9
Nombre de spécimens 28 34
M (J V M V
m7 mv MM m, m\
Longueur du manteau en mm 202,7 42,2 20,8 173,1 53,3 30,8
±8,0 ±5,6 ±2,8 ± 9,1 ±6,5 ±3,7
Largeur du manteau en % 44,3 2,1 4,7 46,2 3,4 7,3
± 0,4 ±0,3 ± 0,6 + 0,6 ± 0,4 ± 0,9
Largeur de la tête en % 33,6 2,5 7,5 35,4 3,2 9,0
+ 0,5 ±0,3 ±1,0 i 0)5 ± 0,4 i1'1
Longueur des bras dorsaux en % 31,2 2,3 7,5 29,0 2,3 7,9
± 0.4 ± 0,3 ± 1,0 ±'0,4 ±0,3 ± 1,0
Longueur des bras dorso-latéraux en %. 31,6 2,4 7,7 29,3 2,3 7,8
±0,5 + 0,3 ±1,0 ±0,4 ±0,3 ±0,9
Longueur des bras ventro-latéraux en %. 33,6 2,1 6,1 31,3 1,8 5,8
+ 0,4 ±0,3 ±0,8 ±0,3 ±0,2 ±0,7
Longueur des bras ventraux en % 40,5 3,6 9,0 36,9 2,5 6,9
+ 0,7 + 0,5 ±1,2 ±0,4 ±0,3 ± 0,8
Longueur de la massue tentaculaire en % 23,2 1,8 7,6 23,7 2,1 8,8
+ 0,4 ± 0,3 ± 1.2 ±0,4 ±0,3 ±1,2
Diamètre des ventouses tentaculaires en % 3,20 0,30 9,52 3.26 0,37 11,60
±0,07 ±0,05 ± 1,51 ±0,07 ±0,05 ± 1,55
Diamètre des ventouses des bras sessiles 1,44 0,18 13,18 1,47 0,15 10,79
en %. ± 0,03 ±0,02 + 1.76 ± 0,03 ± 0,02 ± 1,31
P) Les petits chiffres précédés de + indiquent chaque fois l'écart (rnM , m, et mv) sur
les valeurs (M, a et V) correspondantes.
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Description. — Sepia officinalis hievredda (Rang) est une des plus
grandes espèces de seiches connues. Dans le matériel récolté par l'Expédition
Belge, le plus grand mâle présente une longueur dorsale du manteau de 325 mm;
la plus grande femelle, de 280 mm. Parmi les spécimens provenant des croi¬
sières du Navire-École « Mercator » (voir W. Adam, 1941), la longueur du
manteau atteint 360 mm chez les mâles.
Les valeurs statistiques des dimensions relatives, peu variables, ne diffèrent
pratiquement pas d'après le sexe. Cependant, les jeunes ont le manteau et la
tète relativement un peu plus larges que les adultes.
Je n'ai pas donné les dimensions des nageoires, dont la largeur dépend
trop de l'état de conservation. Leur forme a été représentée dans les figures 1
et 2.
Les bras sont tous latéralement aplatis. Dans les bras dorsaux la face exté¬
rieure est arrondie ou légèrement carénée vers l'extrémité distale. Les bras
dorso-latéraux ont la face extérieure légèrement carénée; les ventro-latéraux,
nettement carénée. Dans les bras ventraux la carène s'élargit vers la base en une
large membrane natatoire.
Les membranes protectrices sont peu développées.
Tous les bras portent quatre séries longitudinales de ventouses, subégales
dans les rangées transversales. Chez les jeunes spécimens, toutes les ventouses
ont le cercle corné denticulé de nombreuses dents pointues ou obtuses, serrées,
plus longues du côté distal. Chez les grands individus, le tiers basai des bras
porte des ventouses à cercle corné lisse. Les ventouses médianes du milieu des
bras ont le cercle également lisse; les latérales l'ont denticulé de fines dents,
surtout du côté distal (fig. 1E, 2C). La partie distale des bras porte des ven¬
touses qui ont toutes le cercle denticulé.
La massue tentaculaire est pourvue de membranes protectrices peu déve¬
loppées et d'une large membrane natatoire. Le pédoncule tentaculaire est légè¬
rement caréné du côté extérieur, aplati du côté intérieur et bordé par les mem¬
branes protectrices de la massue, prolongées presque jusqu'à la base du tentacule.
Au milieu de la massue, les ventouses, fort inégales, sont disposées en rangées
transversales, obliques, de huit (à première vue on a l'impression qu'elles se
trouvent en rangées transversales de cinq). Dans chaque rangée transversale,
la ventouse dorsale est petite, la seconde ventouse une fois et demie plus grande,
la troisième deux fois plus grande que la première et située au milieu de la
massue. Les autres ventouses de la rangée sont beaucoup plus petites. Chez les
jeunes individus, le cercle corné des ventouses tentaculaires est armé de nom¬
breuses dents étroites, un peu espacées. Les grands spécimens ont le cercle
corné des grandes ventouses tentaculaires lisse, celui des petites ventouses fine¬
ment denticulé (fig. 1F, 2D).
La membrane buccale porte sept pointes, dont les deux ventrales ne sont
plus visibles chez les femelles adultes, à cause du développement et des plis de
cette partie de la membrane, qui sert à la fixation des spermatopbores et qui est
appelée « bursa copulatrix » par D. H. Tompsett (1939, p. 147). Dans cette
partie transformée de la membrane buccale se trouve la paire de petites ouver-
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tures des receptacula seminis. A cause des plis de la membrane, ces deux ouver¬
tures sont peu apparentes; elles occupent la même situation que chez Sepia
bertheloti (fig. 5E), où elles sont très nettement visibles. L. Tinbergen (1936,
Fig. 1. — Sepia officinalis hierredda Rang.
Stat. 74 : A. $ (LM=325 mm), face dorsale. — B. idem, face ventrale. — C. hectocotyle, x%.
D. massue tentaculaire gauche, x %. — E. cercle corné d'une ventouse d'un bras
sessile, x!2,5. — F. cercle corné d'une ventouse tentaculaire distale, x!2,5.
p. 356) les a décrites chez Sepia ojficinalis. G. A. Drew (1911, p. 327) et
G. J. van Oordt (1938, p. 594) ont décrit un organe analogue respectivement
chez Loligo pealii (Lesueur) et Loligo vulgaris (Lamarck). Seulement, chez les
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Loligo, le spermatheca est unique et situé dans la ligne médiane de la partie
ventrale de la membrane buccale.
Chez le rnàle, le bras ventral gauche est transformé en hectocotyle. A sa
base se trouvent quelques ventouses normales, puis suivent 8-13 rangées de
ventouses fortement réduites et espacées; la moitié distale du bras est normale
(fig. 1C).
Fig. 2. — Sepia officinalis hierredda Rang.
Stat. 74: A. $ (LM=280 mm), face dorsale. — B. idem, face ventrale. — C. cercle
corné d'une ventouse d'un bras sessile, xl-2,5. — D. cercle corné d'une ventouse
tentaculaire, x!2,5.
Le sépion (Pl. I, fig. 1-2) est ovalaire allongé, un peu acuminé anté¬
rieurement et pourvu d'une pointe postérieure complètement dégagée et non pas
couverte par la substance chitineuse, comme chez Sepia officinalis officinalis
Linné. La face dorsale, très rugueuse, est légèrement bombée, avec une côte
médiane et deux côtes latérales à peine indiquées. La face centrale, peu bombée,
présente une zone striée qui chez les adultes dépasse largement la moitié de la
longueur du sépion. Le cône intérieur est complètement soudé au cône exté¬
rieur, sans bourrelets, entourant une légère dépression postérieure.
W. ADAM. — CÉPHALOPODES
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Fig. 3. — Sepia officinalis hierredda Rang.
Taille et. dates de capture des $ ( + ), Ç (•) et jeunes (o).
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Chez les petits spécimens, le sépion est relativement plus large et moins
épais que chez les grands, tandis que la zone striée est plus courte.
Il y a peu de différence entre les sépions des mâles et ceux des femelles.
Chez les mâles, la largeur du sépion varie entre 30 et 37 % de sa longueur; chez
les femelles, entre 33 et 41 %. L'épaisseur est voisine de 10 % de la longueur.
Remarques. — Sepia hierredda Rang a été signalé dans la Méditerranée
par H. Aucapitaine (1863, p. 370) et par L. Lozano y Rey (1905, p. 190). Vu les
rapports étroits entre la faune de la Méditerranée et celle de l'Afrique occiden¬
tale, la présence de Sepia officinalis hierredda dans la Méditerranée n'est pas
impossible, mais demande une confirmation. Actuellement, cette race n'est
connue avec certitude que de la côte occidentale de l'Afrique, depuis la baie du
Lévrier (Mauritanie), jusqu'à la baie des Tigres (Angola), soit depuis 21° N
jusqu'à 16°30' S.
Les récoltes faites par l'Expédition Belge semblent indiquer que ces seiches
habitent les eaux côtières du plateau continental pendant toute l'année. Le maté¬
riel ne permet pas de conclusions sur les époques de reproduction (les petits
spécimens indiqués dans le graphique 3 proviennent des récoltes du Navire-
École « Mercator », faites au moyen d'un chalut à petites mailles). Seulement,
le fait que des animaux d'une même taille ont été péchés dans presque tous les
mois me fait supposer que la reproduction a lieu pendant toute l'année.
2. — Sepia bertheloti d'Orbigny, 1838.
(Fig. 4-6; Pl. I, fig. 3-4.)
Sepia bertheloti Orbigny, A. d', 1838, p. 21, pl. II; 1845, p. 277. — Férussac, A. de, et
Orbigny, A. d', 1835-1848, p. 274, pl. 11, 23. — Gray, J. E., 1849, p. 104. —
Tryon, G. W., 1879, p. 193, pl. 90, fig. 411, 412. — Desbrosses, P., 1938, p. 338,
fig. 4-7. — Adam, W., 1941, p. 109, pl. IV, fig. 2; 1951, p. 772.
Acanthosepion bertheloti, Rochebritne, A. T. de, 1884, p. 106. — Adam, W., 1944, p. 232.
? Sepia verrucosa Lönnberg, E., 1896, p. 697.
Sepia (Acanthosepia) mercatoris Adam, W., 1937a, p. 56, fig. 6-10.
Distribution géographique. — Afrique occidentale, de Ténériffe
jusqu'à l'Angola (pour détails, voir W. Adam, 1941, p. 109 et 1951, p. 772).
Origine et matériel.











8 3.VIII.1948 6°16' H-k ZO O O 50 15,10 — s.v.c.n. 3j.





125 14,45 — S.v.br. 25.29
13 20.VIII.1948 5°52' 11°43'30" 74 15,32 — V.br. 35,29
14 21.VIII.1948 5°52'30" 11°40'30" 100 15,21 — V.br.nr. 15
16 W. ADAM. — CÉPHALOPODES












23 3.IX.1948 4°55' 11°35' 115 15,00 V.br.R. 25,129
25 5.IX.1948 4°52' 11°39'30" 58 19,20 — V.br.v. 37 5 , 12 9
26 6.IX.1948 3°57'30" 10°36'30" 85 16,48 — V.S.br. 35,39
29 17.IX.1948 6°18' 11°34' 143 15,40 — V.br.S. 25,19
33 30.IX-1.X.48 7°16' 12»17' 145 14,50 36,83 V.v.S. 32
43 13.X.1948 5°29' 11°48' 73 17,63 37,12 V.br.S. 15,59
47 15.X.1948 5°41' llo46' 92 — — V.S. 39
50 24-26.X.1948 6°15' 11037' 150 14,07 36,06 V.br.S. 15,29
57 6.XI.1948 7°51' 12°57' 76 16,75 34,13 V.v.br.S. 15
58 6-7.XI.1948 7°39' 12°47'30" 102 16,25 36,24 V.br.S.R. 15,32
59 8. XI. 1948 7° 12» 122 16,55 36,20 V.S.R. 15
60 9.XI.1948 6°34' 11046' 155 15,51 36,24 V.v.br.S. 19
75 3.XII.1948 14°05' 12ol7' 100 16,20 36,24 s.v. 35,22
140 8.III.1949 0°49' 8°41' 21 27,21 — S.v.nr. 05, 42
143 9.III.1949 1°13' 8°31' 73 20,82 36,80 S.V.v. 25
144 10.III.1949 1«01' 8"31' 101 19,95 36,74 S.V. 22
145 11.111.1949 0°04' 8°59' 147 15,19 36,31 S.V.v. 15,22
146 11.III.1949 0°03' 9°07' 47 22,60 36,65 S.V.v. 25,19
153 15. II1.1949 0°33' 8°50' 48 22,70 36,58 V. 21 5 , 34 Ç
158 23-24.111.49 5°10' 11051' 53 19,55 36,13 V.nr. 29
167 28-29.III.49 4°53' 11038' 80 — — V. 15
188 3-4.V.1949 6 «26' II04O' 156 16,75 35,81 S.V. 15
191 9.V.1949 12°54' 11°52' 71 15,80 35,26 V. 15,12
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Valeurs statistiques des dimensions relatives.
Sexe S 9
Nombre de spécimens 97 97
M a V M <7 V
mm m, »2V mm mi mv
Longueur du manteau en mm 98,1 28,6 29,1 83,2 23,5 28,3
±2,9 ±2,1 ±2,1 ± 2,4 ± 1,7 ±2,0
Largeur du manteau en % 41,6 2,9 7,1 44,2 3,8 8,6
±0,3 + 0,2 ±0,5 ± 0,4 ±0,3 ±0,6
Largeur de la tête en % 34,6 3,8 11,0 37,4 3,6 9,7
±0,4 ± 0,3 ± 0,8 ± 0,4 ±0,3 ±0,7
Longueur des bras dorsaux en % 41,5 4,0 9,7 36,6 3,0 8,2
± <m ±0,3 ±0,7 ±0,3 ± 0,2 ±0,6
Longueur des bras dorso-latéraux en %. 40,2 3,9 9,7 35,4 2,7 7,7
±0,4 ±0,3 ± 0,7 ±0,3 ± 0,2 ± 0,6
Longueur des bras ventro-latéraux en %. 4-2,1 3,7 8,9 35,8 2,6 7,3
±0,4 ±0,3 ±0,6 ±0,3 ± 0,2 ± 0,5
Longueur des bras ventraux en % 54,7 7,5 13,8 40,2 3,1 7,6
+ °,8 ±0,5 ± 1,0 ± 0,3 ±0,2 ± 0,6
Longueur de la massue tentaculaire en % 19,7 1,7 8,4 20,5 2,1 10,4
± 0,2 ±0,1 ± 0,7 ±0,2 ± 0,2 ±0,9
Diamètre des ventouses tentaculaires en % 1,45 0,16 11,36 1,47 0,15 10,44
±0,02 ±0,01 ±0,98 ±0,02 ±0,01 ± 0,91
Diamètre des ventouses des bras sessiles 1,60 0,18 11,45 1,48 0,17 11,96
en %. ± 0,02 ± 0,01 ± 0,87 ± 0,02 ± 0,01 ± 0,96
Description. — Les mâles et les femelles possèdent une série de tuber¬
cules allongés à la base des nageoires. De tels tubercules plus petits se trouvent
également sur la face dorsale du manteau et de la tête. A l'extérieur des tuber¬
cules, la base des nageoires est ornée de petites taches claires, arrondies, beau¬
coup plus nettes chez le mâle que chez la femelle. Chez le mâle, ces taches se
trouvent également sur la face dorsale des bras, à la base des membranes pro¬
tectrices. Nous observons également chez le mâle une mince bande rougeâtre
près du bord libre des nageoires.
Le tableau des valeurs statistiques des dimensions relatives montre les
différences dans les proportions des mâles et des femelles, différences beaucoup
plus nettes que chez Sepia officinalis hierredda.
Le plus grand mâle observé présente une longueur du manteau de 171 mm;
la plus grande femelle, de 134 mm.
Tous les bras, latéralement aplatis, ont la face extérieure nettement carénée,
notamment les bras ventraux, où la carène s'élargit à la base en membrane
natatoire.
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Fig. 4. — Sepia bertheloti d'Orbigny.
Stat. 29 : A. $ (LM=171 mm), face dorsale. — B. idem, face ventrale. — C. hectocotyle, x%.
D. massue tentaculaire droite, xl,5. — E. cercle corné d'une ventouse d'un bras
sessile, x22,5. — F. cercle corné d'une ventouse tentaculaire, x22,5.
Les membranes protectrices, peu développées dans les bras dorsaux et
latéraux, sont assez larges dans les bras ventraux du mâle, notamment dans
l'hectocotyle, où la membrane dorsale recouvre presque complètement les ven¬
touses (fig. 4C).
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Fig. 5. — Sepia bertheloti d'Orbigny.
Stat. 29: A. 9 (LM=134 mm), face dorsale. — B. idem, face ventrale. — C. cercle
corné d'une ventouse d'un bras sessile, x22,5. — D. cercle corné d'une ventouse
tentaculaire, x22,5. — Stat. 33 : E. 9 (L =130 mm), membrane buccale avec les
ouvertures des receptacula seminis.
Tous les bras portent quatre séries longitudinales de ventouses assez globu¬
leuses, dont les médianes un peu plus grandes que les latérales. Chez les jeunes
spécimens, toutes les ventouses ont le cercle corné finement denticulé. Chez
les grands individus, les ventouses basales ont le cercle corné lisse. Les ventouses
médianes du milieu du bras ont le cercle également lisse, tandis que les laté¬
rales sont armées du côté distal d'une quinzaine de dents pointues, serrées, plus
fortes chez les mâles (fig. 4E). Les ventouses distales ont toutes leur cercle
corné denticulé du côté distal.
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La massue tentaculaire est pourvue de membranes protectrices peu déve¬
loppées et d'une assez large membrane natatoire. Le pédoncule tentaculaire a
sa face intérieure légèrement aplatie, mais non bordée des membranes protec¬
trices, qui s'arrêtent à la base de la massue. Au milieu de la massue, les ven¬
touses, peu inégales, se trouvent disposées en rangées transversales, obliques,
de huit (à première vue elles semblent se trouver en rangées de cinq ou six).
Dans chaque rangée transversale la troisième ventouse, comptée à partir du
côté dorsal, est la plus grande. En principe, les ventouses tentaculaires se trou¬
vent disposées comme sur la massue de Sepia officinalis; seulement, cette
dernière espèce possède des ventouses plus grandes et plus inégales entre elles.
Le cercle corné des ventouses tentaculaires est finement et irrégulièrement denti-
culé (fig. 4 F, 5D).
Chez la femelle, la partie ventrale transformée de la membrane buccale
montre très nettement les deux ouvertures des receptacula seminis (fig. 5E).
Chez le mâle, le bras ventral gauche est transformé en hectocotyle (fig. 4C).
A la base se trouvent quelques ventouses ordinaires. Le tiers proximal du bras
élargi porte 9-13 rangées de ventouses fortement réduites et espacées, tandis
que la surface intérieure du bras est fortement plissée transversalement. Les
deux tiers distaux de l'hectocotyle sont pourvus des ventouses ordinaires, armées
de denticules distaux.
La largeur du sépion (Pl. I, fig. 3-4), très allongé, varie de 23,5-30,5 % de
la longueur chez les mâles, de 26-33,5 % chez les femelles, les jeunes étant rela¬
tivement plus larges que les adultes. L'épaisseur varie entre 8,5 et 11,5 % chez
les deux sexes. Dans tous les spécimens observés, la zone striée, ventrale, dépasse
la moitié de la longueur et atteint jusqu'à 80 % chez les plus grands individus.
La face dorsale, assez bombée, munie d'une côte médiane, est finement
rugueuse, les tubercules formant une striation longitudinale dans les parties
latérales. Les zones chitineuses latérales sont assez larges; la partie postérieure
se trouve recouverte d'une substance chitineuse qui ne recouvre pas la forte
pointe postérieure.
La face ventrale, peu bombée, montre une légère rainure médiane.
Le cône intérieur a les branches très minces, légèrement relevées en bour¬
relet; sa partie postérieure un peu élargie et aplatie.
Remarques. — L'espèce habite exclusivement le plateau continental de
la côte occidentale de l'Afrique, depuis Ténériffe jusqu'à 14° S. Elle ne semble
pas descendre au-dessous de 155 m de profondeur.
Les récoltes de l'Expédition Belge indiquent que ces seiches habitent les
eaux côtières pendant toute l'année. Le graphique 6 montre que des animaux
de toutes tailles furent péchés au cours d'un même mois, ce qui semble indiquer
que la reproduction s'effectue en toute saison.
Il est à signaler que les jeunes femelles, à partir d'une largeur du manteau
de 50 mm, ont leur ovaire déjà rempli d'œufs, dont les dimensions ne diffèrent
presque pas de ceux des plus grandes femelles.
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Fig. 6. — Sepia bertheloti d'Orbigny.
Taille et dates de capture des $ ( + ), 2 (#) et jeunes (o).
(« Mbizi » et W. Adam, 1941 et 1951.)
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3. — Sepia elegans d'Orbigny, 1826.
(Fig. 7-8; Pl. iii, fig. 1-2.)
Sepia elegans Orbigny, A. d\ (1826) 1834, pl. 8, fig. 1-5; 1845, p. 285, pl. 12, fig. 6-8. —
Férussac, A. de, et Orbigny, A. d\ 1839-1848, p. 280, pl. 27, fig. 3-6. — Rang, S., 1837,
p. 74, pl. 99. — Gray, J. E., 1849, p. 109. — Aucapitaine, H., 1863, p. 341; 1863a,
p. 370. — Steenstrup, J., 1875, p. 474. — Hoyle, W. E., 1886a, p. 24; 1902, p. 197. —
Carus, J. V., 1890, p. 454. — Girard, A. A., 1893, p. 397. — Jatta, G., 1896, p. 160,
pl. 5, fig. 5; pl. 8, fig. 7-8; pl. 16, fig. 20-30. — Lozano y Rey, L., 1905, p. 190,
fig. 41, 58, 74 c, 75. — Fischer, H., et Joubin, L., 1907, p. 333. — Pfeffer, G., 1908,
p. 60, fig. 67, 69. — Massy, A. L., 1909, p. 21. — Crawshay, L. R., 1912, p. 378. —
Naef, A., 1916, p. 16; 1921, p. 538. — Joubin, L., 1920, p. 48. — Grimpe, G., 1921,
pp. 299, 303; 1925, pp. 30, 94, fig. 10. — Guénot, L., 1927, p. 271. — Altena, C. 0.
van Regteren, 1937, p. 103. — Nouvel, H., 1937, p. 739. — Desbrosses, P., 1938,
p. 341. — Stephen, A. C., 1938, p. 127. — Seurat, L. G., 1940, p. 170. — Dieuzeide, R.,
1950, p. 34.
Bhombosepion elegans, Rochebrune, A. T. de, 1884, p. 87. — Adam, W., 1944, p. 223.
Sepia (Parasepia) elegans, Naef, A., 1923, p. 560, fig. 315-320. — Degner, E., 1925, p. 75.
Parasepia [Sepia) elegans, Robson, G. G., 1926, p. 163; 1931, p. 278.
Sepia rupellaria Férussac, A. de, et Orbigny, A. d', 1835-1848, p. 275, pl. 3, fig. 10-13. —
Orbigny, A. d', 1845, p. 276. — Gray, J. E., 1849, p. 105. — Fischer, P., 1867, p. 14;
1869, p. 125. — Tryon, G. W., 1879, p. 197. — Carus, J. V., 1890, p. 455. —
Norman, A. M., 1890, p. 484.
Sepia ruppellaria, Hoyle, W. E., 1886, p. 24.
Bhombosepion rupellarium, Rochebrune, A. T. de, 1884, p. 83, pl. III, fig. 3. — Adam, W.,
1944, p. 222.
Sepia bisserialis Vérany, J. B., 1851, p. 73, pl. 26. fig. f-k. — Forbes, E., et Hanley, S.,
1852, p. 241 (pars), pl. PPP, fig. 2. — Tiberi, N., 1880, p. 25.
Sepia biserialis, Targioni-Tozzetti, A., 1869, p. 62. — Jeffreys, J. G., 1869, p. 141.
Sepia italica Risso, A., 1854, p. 13, pl. V, fig. 1-2. — Adam, W., 1942, p. 5.
Distribution géographique ;
Méditerranée : (pour détails, voir A. A. Girard, 1893; L. Lozano y Rey, 1905;
G. Jatta, 1896; A. Naef, 1923; R. Dieuzeide, 1950). — Au large de Monaco
(141 m) (L. Joubin, 1920). — 40°14' N-0°54' E (250 m câble) (E. Degner, 1925).
Atlantique Nord, côte européenne ; Sanlucar de Barramada (A. A. Girard,
1893). — Golfe de Cadix (106 m); au Sud du golfe de Cadix (60 m) (H. Fischer
et L. Joubin, 1907). — Mouillage d'Arcachon (140 m); mouillage de l'Odet
(132 m); rade de Brest (140 m) (L. Joubin, 1920). — 70 milles SW. de Fastnet Lt.,
Co. Cork (150 m); 53°02' N-13°48' W (195-200 m); 15% milles WbyS%S. de
Tearaght Lt., Co. Kerry (155 m): 44 milles SWbyS. de Hook Tower, Co. Wexford
(190 m) (Irlande) (A. L. Massy, 1909). — Au large du bassin d'Arcachon
(L. Cuénot, 1927). — SW. d'Eddystone (78-90 m) (L. R. Crawshay, 1912).
Atlantique Nord, côte africaine : 34°17' N-6°46' W, au large de Méhédya,
Maroc occidental (50-60 m) (G. C. Robson, 1926). — Devant cap Bojador (130 m;
(H. Fischer et L. Joubin, 1907). — Côtes du Sénégal et de la Guinée jusqu'à
9°32' N (P. Desbrosses, 1938).
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Origine et matériel.
















125 14,45 — S.V.br. 23 ,l$.2j.
11 7.VIII.1948 6°29' 11°35' •230 13,92 — V.S.br. 59
15 22-23.VIII.48 5°50' 11°32' 210 13,61 — V.br. 13.29
17 23.VIII.1948 5°42' 11°31' 250 — — V.v.nr. 29
18 24.VIII.1948 5°46' 11038' 145 14,50 — V.v.nr. 29
24 4.IX.1948 4°58' 11°20'30" 180 14,69 — V.v.br.IL? 29
29 17-21.IX.48 6°18' 11034' 143 15,40 — V.br.S. 13.29
33 30.IX-1.X.48 7°16' 12°17' 145 14,50 36,83 V.v.S. 13.19
52 26.X.1948 6°08' nase¬ 300 14,05 36,91 V.br.S. 49
53 26.X.1948 6°08' in' 380 — — V.br.S. 12 9
58 6-7.XI.1948 7°39' 12°47'30" 102 16,25 36,24 V.br.S.R. lj.
62 10.XI.1948 6°39' 11°44' 255 13,49 36,13 V.S.nr.R. 29
83 10.XII.1948 10°52' 13°28' 260 — — V.S. 29
86 12.XII.1948 10°39' 13°15' •263 1.0,85 — s.v. 23.99
94 16.XII.1948 11°33' 13°34' 112 15,15 36,47 V.v. 13.29
96 17.XII.1948 11°53' 13°23' 400 8,31 — V.v.S. 19
110 27.1.1949 16°36' 110-27' 116 14,13 — S.V. 19
120 6.11.1949 8°30' 12°54' 256 12.05 — S.V.v. 19
127 8.II.1949 8°21' 12046' •290 11,00 35,91 V.v.S. 39
147 11.III.1949 0° 8°58' 250 — — S.V.v. 123,39
154 15.III.1949 0°15' 8°47' 239 14,05 36,02 V.S. 43,39
162 25-26. II1.49 3°05' 9°25' 149 14,53 ±33,06 s. 19,1 j.
167 28-29.111.49 4°53' llo38' 80 — — V. 13
171 1-2.IV.1949 4°48' 11°30' 137 16,10 32,10 S.V.v. 10 j.
172 2 IV.1949 5°15' 110-29' 225 — — s.v. 19
173 2 IV.1949 5°25' 11 «3-2 ' 290 — — V.S. 19
203 18.V.1949 6°25' Ho-29' ±430 8,95 34.87 V.S. 19
217 8.VI.1949 10°05'N 17»W 360 — — — 49
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Valeurs statistiques des dimenions relatives.
Sexe $ $
Nombre de spécimens 26 68
M V M (7 V
mM m-? my rtiyi ms »?v
Longueur du manteau en mm 50,0 9,3 18,5 62,1 11,4 18,4
± 1,8 ± 1,3 ± 2,6 ± i.* ± 1,0 ± 1,6
Largeur du manteau en % 43,6 2,9 6,6 46,0 3,1 6,7
± 0,6 ±0,4 ± 0,9 + 0,1 ±0,3 ±0,6
Largeur de la tête en % 41,7 4,8 11,5 41,8 4,2 10,0
± 0,9 ±0,7 ± 1,6 ±0,5 ±0,4 ±0,9
Longueur des bras dorsaux en % 35,5 3,2 9,0 33,1 3,3 9,9
±0,6 ±0,4 ± 1,2 ±0,4 ±0,3 ± 0,8
Longueur des bras dorso-latéraux en %. 34,4 2,6 7,5 32,0 2,5 8,0
± 0,5 ±0,4 ±1,0 ±0,3 ±0,2 ±0,7
Longueur des bras ventro-latéraux en %. 35,6 2,9 8,2 32,6 2,4 7.3
± 0,6 ±0,4 ± 1,1 ±0,3 ± 0,2 ± 0,6
Longueur des bras ventraux en % 37,5 2,7 7,1 34,9 2,9 8,4
± 015 ±0,4 ±1,0 ±0,4 ±0,3 ± 0,7
Longueur de la massue tentaculaire en % 15,4 1,3 8,6 16,8 1,8 11,0
±0,3 ±0,2 ±1,5 ± 0,3 ± 0,2 ± i.i
Diamètre des ventouses tentaculaires en % 3,99 0,38 9,70 4,12 0,60 14,65
±0,10 ±0,07 ± 1.12 ±0,09 ± 0,06 ± 1,48
Diamètre des ventouses des bras sessiles 2,44 0,21 8,72 1,95 0,26 13,72
en %. ±0,04 ± 0,03 ± 1.26 ±0,03 ±0,02 ±1,18
Description. — Le plus grand mâle récolté par l'Expédition Belge
mesure 72 mm de longueur dorsale du manteau; la plus grande femelle, 89 mm.
D'après le matériel étudié, les femelles semblent être plus nombreuses que les
mâles.
Les jeunes individus ont le corps et la tête relativement un peu plus larges.
De même, les femelles sont un peu plus larges que les mâles, mais ces derniers
ont les bras relativement plus longs.
Chez les animaux en bon état de conservation, tous les bras, surtout les
ventraux, sont carénés extérieurement.
La disposition des ventouses dépend du sexe. Chez la femelle, les bras dor¬
saux et latéraux ont à leur base environ cinq paires de ventouses, les ventraux,
LÉGENDE DE LA FIGURE 7 :
Fig. 7. — Sepia elegans d'Orbigny.
Stat. ? : A. $ (LM=72 mm), face dorsale. — B. idem, face ventrale. — C. hectocotyle, x4.
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deux à quatre paires. Le reste des ventouses des bras sessiles se trouve disposé
en rangées très obliques de quatre, dont les médianes un peu plus grandes que
les latérales. Par contraction ou extension du bras, cet arrangement n'est pas
toujours bien net et l'on a parfois l'impression que les ventouses se trouvent
disposées en rangées transversales de trois ou même de deux. Dans ce cas,
l'inégalité des ventouses permet de reconstituer la disposition originale.
Chez le mâle, les bras dorsaux et latéraux possèdent à leur base une dizaine
de paires de ventouses; sur la partie distale du bras, les ventouses se trouvent
disposées en rangées obliques de quatre. Son bras ventral droit ne diffère pas
de celui de la femelle. Le bras ventral gauche, hectocotylisé, ne porte des ven¬
touses normales, disposées en rangées de quatre, que sur son quart distal
(fig. 7 C). A l'exception de quelques ventouses basales, les trois quarts de ce
bras sont transformés et pourvus de neuf à onze rangées de quatre ventouses,
fortement réduites et arrangées en zigzag, en deux séries longitudinales, latéx-ales.
Les membranes protectrices sont peu développées surtout sur l'hectocotvle.
Les cercles cornés des ventouses sont généralement lisses, parfois finement
denticulés.
Les tentacules, longs et grêles, ont la massue très courte (fig. 7 F), couverte
de plus ou moins 80 ventouses, dont deux ou trois très grandes, situées au
milieu, et quelques autres assez grandes les entourant du côté dorsal.
Je n'ai pas réussi à trouver une sériation nette dans la disposition des ven¬
touses tentaculaires. Leur cercle corné, lisse dans les plus grandes, est finement
denticulé dans les petites ventouses.
Les membranes protectrices, très élargies, servent de base de fixation aux
ventouses latérales.
Le pédoncule teutaculaire, légèrement aplati du côté intérieur, porte une
mince membrane longitudinale, extérieure, non contiguë à la membrane nata¬
toire, bien développée et située plutôt du côté dorsal.
Chez la femelle, la partie ventrale de la membrane buccale est fortement
plissée et pourvue de tubercules. Au milieu d'elle se trouve l'ouverture, médiane,
de l'unique receptaculum seminis.
Le sépion (Pl. III, fig. 1-2), svelte, un peu plus large chez la femelle que
chez le mâle, présente une teinte rosée du côté dorsal. Chez les mâles, sa largeur
varie de 27,5 à 32,5 % de la largeur; chez la femelle, de 29,5 à 35 %. L'épaisseur
varie de 8,5 à 11 % chez les mâles, de 8,5 à 13 % chez les femelles. La zone
striée dépasse toujours la moitié de la longueur et peut atteindre 72,5 %.
La face dorsale, finement granulée dans la partie calcaire, présente une
côte médio-dorsale bordée de deux sillons; les zones latérales, chitineuses, sont
très larges. L'extrémité postérieure porte une petite crête calcaire, très rugueuse.
La face ventrale, peu bombée, poux-vue d'un petit sillon médian, se tx-ouve
bordée par les branches très étroites et élevées en bourrelet dxx cône intérieur,
qui renferme, postérieurement, une petite cavité. Le cône extérieur forme deux
petites ailes postérieuxes, chitineuses, prolongées, dans la pax-tie médiane, d'une
petite plaque calcaire, très rugueuse.
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Remarques. — Toutes les femelles, à partir d'une longueur dorsale de
59 mm, examinées à ce sujet, avaient l'ovaire rempli d'œufs; une femelle d'une
longueur de 47 mm n'en avait pas. Le graphique de la taille des animaux par
mois de récolte ne permet pas de conclusions sur l'époque de reproduction; on
a plutôt l'impression que l'animal se reproduit au cours de toute l'année (fig. 9).
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Fig. 8. — Sepia elegans d'Orbigny.
Taille et dates de capture des $ (+), $ (•) et jeunes (o).
L'espèce semble habiter exclusivement la partie supérieure du talus conti¬
nental. Elle n'avait pas encore été signalée dans l'Atlantique Sud. Dans l'Atlan¬
tique Nord, elle s'étend jusqu'à l'Irlande et le Sud de l'Angleterre. Ses sépions
sont souvent transportés dans la mer du Nord, mais l'animal n'y a jamais été
pêché. Dans la Méditerranée, G. .Tatta (1896, p. 164) signale l'espèce de 20 à
150-200 m de profondeur.
Dans l'ancienne littérature, il existe beaucoup de confusion au sujet de la
présente espèce et la suivante.
En 1827, H. D. de Blainville (p. 284) a décrit, sous le nom de Sepia elegans,
une seiche, dont il est impossible de décider s'il s'agit de cette espèce ou de Sepia
orbignyana. Dans le même ouvrage, l'auteur signale un Sepia biserialis de Mont-
fort. Seulement, comme l'a fait remarquer déjà P. Fischer (1869, p. 126),
D. de Montfort n'a jamais décrit un Sepia biserialis; il ne fait que signaler la
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var. (3 de Sepia officinalis que J. B. Lamarck a caractérisée : « cotyledonibus
brachiorum biserialibus », et qui est probablement un Sepioteuthis.
A. d'Orbigny a employé les noms elegans et orbignyana pour les espèces
que nous connaissons encore actuellement sous ce nom. D'après cet auteur, sa
planche 8, représentant Sepia elegans, a paru en 1826 et son nom aurait donc
la priorité sur celui de H. 1). de Blainville. Seulement, d'après R. Winckworth
(1942, p. 34), le fait que certaines planches avaient été lithograpbiées et distri¬
buées à plusieurs personnes ne constitue pas une publication proprement dite.
La planche en question aurait alors comme date officielle : 1835.
D'après A. d'Orbigny lui-même, son Sepia elegans représentait la même
espèce que le Sepia elegans Blainville, mais J. B. Vérany (1851, p. 70) a cité
Sepia orbignyana Férussac dans la synonymie de Sepia elegans Blainville et
(p. 73) Sepia elegans Férussac et d'Orbigny dans la synonymie de Sepia bisse-
rialis de Montfort.
E. Forbes et S. Hanley (1852, p. 241) ont réuni les deux espèces sous le
nom de Sepia bisserialis, en prétendant que Sepia orbignyana était certainement
un des sexes de la même espèce.
A. Naef (1923, p. 560) cite Sepia rubens Piiilippi (1844) dans la synonymie
de Sepia elegans. Or, dans la description originale, R. Piiilippi (p. 203) décrit
le sépion avec une pointe recourbée et avec la ligne médiane imprimée (« apex
S. rubentis longior, validior, recurvus; linea mediana impressa distincta »), ce
qui s'applique à Sepia orbignyana.
P. Desbrosses (1938, p. 341) prétend que, contrairement aux observations
de G. Pfeffer (1908) et en accord avec celles de G. C. Robson (1926) sur un
échantillon du Maroc, la largeur du manteau mesure plus de la moitié de sa
largeur. Or, il n'y a aucune opposition entre les observations de ces trois auteurs.
En effet, G. Pfeffer parle de la largeur du manteau proprement dit, qui n'atteint,
généralement pas la moitié de sa longueur (sauf chez les jeunes), tandis que
P. Desbrosses cite la largeur du manteau, les nageoires y comprises.
4. — Sepia orbignyana Férussac, 1826.
(Fig. 9-10; Pl. Il, flg. 1-2.)
Sepia orbigniana Férussac, A. de (in A. d'Orbigny), 1826, p. (66). — Blainville, H. D. de,
1827 a, p. 19.
Sepia orbignyana, Férussac, A. de, et Orbigny, A. d', 1835-1848, p. 273, pl. 5, pl. 27,
fig. 1-2. — Orbigny, A. d', 1845, p. 274, pl. 13, fig. 3-4. — Gray, J. E., 1849, p. 109. —
Aucapitaine, H., 1863, p. 369. — Targioni-Tozzetti, A., 1869, p. 245. — Fischer, P.,
1867, p. 14; 1869, p. 125; 1875, p. 14. — Tryon, G. W., 1879, p. 198. — Hoyle, W. E.,
1886a, p. 26; 1902, p. 197. — Carus, J. V., 1890, p. 454. — Fischer, H., 1897, p. 233. —
Jatta, G., 1896, p. 156, pl. 4, fig. 4; pl. 7, fig. 17 et 21; pl. 16, fig. 9-19. — LoIzano
y Rey, L., 1905, p. 192, fig. 9, 16, 43, 74 B, 76. — Fischer, H., et Joubin, L., 1907,
p. 333. — Pfeffer, G., 1908, p. 59, fig. 65-66. — Naef, A., 1916, p. 16; 1921, p. 538. —
Joubin, L., 1920, p. 48. — Grimpe, G., 1921, p. 300; 1922, p. 44; 1925, p. 31, fig. 10. —-
Cuénot, L., 1927, p. 271. — Altena, C. O. van Regteren, 1937, p. 103. — Lamy, E.,
1937, p. 285.
Acanthosepion orbignyanum, Rochebrune, A. T. de, 1884, p. 104. — Adam, W., 1944, p. 231.
Sepia Dorbignyana, Delle Chiaje, S., 1841, p. 12, pl. 15, fig. 2.
Sepia (FOrbignyi, Ghun, C., 1913, p. 13.
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Sepia (Parasepia) orbignyana, Naef, A., 1923, p. 555, fig. 310-314.
Sepia rubens Philippi, R. A., 1844, p. 203.
Sepia elegans Blainville, H. I). de (non A. d'Orbigny), Vérany, J. B., 1851, p. 70, pl. 26,
fig. a-c. — Tiberi, N., 1880, p. 25. — Jeffreys, J. G., 1869, p. 140.
Acanthosepion enoplon Rochebrune, A. T. de, 1884, p. 108. — Adam, W., 1944, p. 233.
Sepia enoplon, Carus, J. V., 1890, p. 455.
Distribution géographique :
Méditerranée : (pour détails, voir G. Jatta, 1896; L. Lozano y Rey, 1905
et A. Naef, 1923). — Au large de Monaco (141 m) (L. Joubin, 1920).
Atlantique Nord, côte européenne : au large du bassin d'Arcachon (L. Cué-
not, 1927). — Mouillage d'Arcachon (140 m) (L. Joubin, 1920).
Atlantique Nord, côte africaine : 28°52' N-14°16'W (C. Ciiun, 1913). — Au
Nord du banc d'Arguin (140 et 235 m) (H. Fischer et L. Joubin, 1907).
Origine et matériel.











11 7.VIII.1948 6°29' 11°35' 230 13,92 —. V.S.br. 49
29 17-21.IX.48 6°18' 11°34' 143 15,40 — V.br.S. 15
33 30.IX-1.X.48 7°16' 12°17' 145 14,50 36,83 V.v.S. 15
50 24-2G.X.48 0°15' U°37' 150 14,07 36,06 V.br.S. 39,35
80 12.XII.1948 10°39' 13°15' 2G3 10,85 — S.V. 19
110 27.1.1949 1G°36' 11«27' 116 14,13 — S.V. 19
147 11.III.1949 0° 8°58' 250 — — S.V.v. 59
161 25.111.1949 3°10' 9036' 220 — — S.V. 19
203 18.V.1949 6°25' 11°29' ±430 8,95 34,87 v.s. 19











Station Sexe LM Bm BT Br. 1 II III IV Tent. VT Vbr. s. Ls Bs Ds p.str.
50 C? 86 46,5 37,0 40,5 35,0 36,0 43,0 — 2,09 — — — —
? 86 45,5 39,5 43,0 43,0 43,0 43,0 16,0 3,14 2,32 86 32,0 9,5 63,0
50 79 49,5 42,0 44,5 38,0 38,0 40,5 18,0 3,80 2,02 79 33,0 11,0 56,0
33 74 47,5 42,0 40,5 34,0 34,0 43,0 14,0 3,65 2,16 — — — —
29 71 48,0 42,5 41,0 35,0 35,0 39,5 15,5 3,10 1,97 71 33,0 11,0 55,0
Min. <ƒ 71 45,5 37,0 40,5 35,0 34,0 39,5 14,0 3,10 1,97 71 32,0 9,5 55,0
Max. 86 49,5 42,5 44,5 43,0 43,0 43,0 18,0 3,80 2,32 86 33,0 11,0 63,0
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Station Sexe t-M Bm Bj- Br. I II III IV Tent. vT Vbr. s. Ls Bs Bs p.str.
161 9 94 44,5 41,5 32,0 26,5 26,5 34,0 16,0 3,72 1,92 — — — —
50 93 48,5 36,5 35,5 30,0 30,0 36,5 17,0 3,55 1,72 — — — —
50 92 48,0 39,0 39,0 33,5 33,5 38,0 17,5 3,91 1,85 — — - —
50 89 46,0 37,0 30,5 27,0 27,0 35,0 14,5 3,82 1,68 — — — -
11 84 49,0 35,5 35,5 31,0 31,0 35,5 15,5 4,29 1,90 83 33,5 11,5 52,0
147 84 46,5 33,5 32,0 28,5 28,5 33,5 15,5 3,57 1,78 — — — —
147 83 46,0 38,5 31,3 27,5 27,5 33,5 15,5 3,61 1,56 - — — —
11 82 47,5 36,5 36,5 31,5 31,5 36,5 — — 1,95 82 33,5 11,5 52,5
110 79 49,5 40,5 34,0 30,5 31,5 35,5 15,0 3,92 1,77 — — — —
11 78 47,5 39,5 36,0 29,5 29,5 33,5 — — 2,05 — — — —
147 74 47,5 39,0 31,0 29,5 29,5 33,5 17,5 4,05 1,89 — — — —
147 69 48,0 39,0 33,5 30,5 30,5 37,5 17,5 4,50 1,59 68,5 35,0 11,5 55,0
11 63 46,0 41,0 33,5 30,0 30,0 38,0 16,5 3,17 1,58 62,5 35,0 11,0 53,5
147 57 47,5 40,5 33,5 30,0 30,0 35,0 16,5 2,80 1,93 56,5 33,5 10,5 54,0
86 49 49,0 51,0 36,5 26,5 26,5 36,5 15,5 3,47 1,84 — — — —
203 32 53,0 56,0 37,5 28,0 28,0 34,5 — — 1,56 32 43,5 9,5 53,0
Min. 9 32 44,5 33,5 30,5 26,5 26,5 33,5 14,5 2,80 1,56 32 33,5 9,5 52,5
Max. 94 53,0 56,0 39,0 33,5 33,5 38,0 17,5 4,50 2,05 82 43,5 11,5 55,0
Description. — Le nombre de spécimens est trop restreint pour per¬
mettre une comparaison précise entre les deux sexes; les bras sont cependant
beaucoup plus longs chez les mâles.
Tous les bras sont carénés extérieurement et pourvus de membranes protec¬
trices peu développées, surtout dans l'hectocotyle.
A l'exception de quelques ventouses basales, les ventouses sont disposées
en rangées obliques de quatre, dont les médianes plus grandes que les latérales.
Sur les bras dorsaux, notamment chez le mâle, les ventouses de la moitié proxi-
male semblent être disposées en rangées de deux; en réalité, ce sont des groupes
de quatre étirés. Les grandes ventouses ont leur cercle corné lisse, les petites
l'ont parfois denticulé dans la moitié distale.
LEGENDE DE LA FIGURE 9 :
Fig. 9. — Sepia orbignyana de Férussac.
Stat. ? : $ (Lm=86 mm), face dorsale. — B. idem, face ventrale. — C. hectocotyle, x2,5.
D. massue tentaculaire gauche, x2,5. — Stat. 50 : E. 9 (LM=93 mm), face dorsale. —
F. idem, face ventrale.
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Les tentacules, très grêles, ont le pédoncule légèrement caréné du côté
extérieur et aplati du côté intérieur. La massue (fig. 9D), très courte, ressemble
beaucoup à celle de l'espèce précédente, avec ses membranes protectrices très
larges et sa membrane natatoire qui dépasse sa longueur. Les ventouses, au
nombre d'une centaine, dont trois très grandes au milieu, ne laissent pas
distinguer une sériation nette.
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Fig. 10. — Sepia orbignyana de Férussac.
Taille et dates de capture des $ ( + ) et § (•).
XI XII
Le bras ventral gauche du mâle, transformé dans ses trois quarts ou deux
tiers basaux, porte environ douze rangées de ventouses minuscules, groupées
en zigzag en deux séries longitudinales, latérales (fig. 9C).
Chez la femelle, la partie ventrale de la membrane buccale, fortement
plissée, renferme un receptaculum seminis médian, tout comme chez Sepia
elegans.
Le sépion (Pl. II, fig. 1-2), légèrement plus large chez la femelle que chez
le maie, possède la face dorsale, d'une teinte orangée ou rosée, munie d'un
sillon médian. La partie calcaire est finement granulée, les bords latéraux,
chitineux, peu larges. L'extrémité antérieure se montre nettement acuminée,
la paitie postérieure munie d'üne forte pointe, légèrement relevée vers la
face dorsale et pourvue d'une crête ventrale. La face ventrale possède la zone
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striée plus longue chez le mâle, avec un sillon médian et deux sillons latéraux,
bordée des branches du cône intérieur, très peu développé, sans bourrelet et
entourant une légère dépression postérieure. Le cône extérieur s'élargit posté¬
rieurement en deux ailes, légèrement calcifiées et réunies par une callosité
chitineuse.
Remarques. — L'espèce, dont la présence n'avait pas encore été signalée
dans l'Atlantique Sud, habite le talus continental jusqu'au 16°30' latitude Sud.
Dans la Méditerranée, G. Jatta (1896) la signale entre 30 et 100 m de profon¬
deur, mais les quelques autres références, signalant la capture de l'animal,
donnent des profondeurs plus importantes. Bien que les sépions se trouvent
parfois, dans la mer du Nord, rejetés sur les plages (notamment aux Pays-Bas),
les animaux n'y ont jamais été signalés.
A propos de Sepia elegans, j'ai mentionné la confusion qui existe dans
l'ancienne littérature au sujet de ces deux espèces.
5. -— Sepia elobya
(Fig. 11; Pl. ]
Sepia elobyana Adam, W., 1941, p. 121, fig. 12,
Distribution g éo g r a p h i q u e.





longueur dorsale en mm
largeur























pl. III, fig. 5; 1951, p. 773.
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Description. — L'espèce fut décrite dans le temps d'après un seul
exemplaire mâle en assez mauvais état de conservation. Dernièrement j'ai eu
l'occasion de décrire deux autres spécimens, appartenant à l'Institut Français
d'Afrique Noire (à Dakar). Quoique ces derniers spécimens diffèrent de l'holo-
type, notamment par les dimensions et la disposition des ventouses tentaculaires,
je les considère comme Sepia elobyana, à cause de la transformation très carac¬
téristique des bras ventraux du mâle et du sépion de même forme.
La description suivante est basée sur les spécimens de l'Institut de Dakar
(voir W. Adam, 1951, p. 773).
Le manteau, la tête et les bras sont ornés de tubercules sur leur face dorsale.
Au-dessous de chaque œil se trouve une grande verrue multifide et une autre,
plus petite, un peu en avant et au-dessous de la première. Chez le mâle, la face
dorsale du manteau et d'une partie de la tête présente une réticulation très
caractéristique d'un système de rides très compliqué et plus ou moins symé¬
trique (fig. 11 A). Les tubercules se trouvent situés au centre des mailles. La face
extérieure des bras dorsaux et dorso-latéraux montre des rides transversales, et
la face dorsale extérieure des bras ventro-latéraux et ventraux, des rides longi¬
tudinales et transversales. Une bande foncée orne la base doi'sale de chaque
nageoire chez le mâle. Chez la femelle, la réticulation est moins apparente.
Les bras dorsaux et dorso-latéraux, larges à leur base et effilés à l'extrémité
distale, sont carénés extérieurement; aussi leur section transversale est-elle
triangulaire. Chez le mâle, la plus grande partie de la face intérieure est cou¬
verte d'une vingtaine de rangées transversales de quatre ventouses, assez glo¬
buleuses. Dans les médianes, le cercle corné est lisse (fig. 11 E); dans les latérales,
armé du côté extérieur d'une dizaine de dents pointues. Dans les douze rangées
proximales, les ventouses médianes sont beaucoup plus grandes que les latérales.
Vers l'extrémité distale du bras, les ventouses latérales deviennent plus grandes
que les médianes, qui disparaissent complètement. C'est ainsi que les quatre
derniers millimètres de ces bras ne possèdent que les ventouses latérales. Chez
la femelle, toutes les ventouses ont leur cercle corné armé d'une dizaine de dents
distales, beaucoup plus petites que chez le mâle, tandis que la moitié proximale
du cercle est également denticulée. Les ventouses latérales de l'extrémité distale
des bras sont globuleuses, avec l'ouverture et le cercle corné très petits.
Les bras ventro-latéraux sont également triangulaires en coupe transversale
et pourvus d'une crête extérieure. Chez le mâle, leurs ventouses montrent la
même disposition; elles sont cependant plus petites que celles des bras dorsaux,
les médianes ne sont que légèrement plus grandes que les latérales et toutes les
ventouses ont leur cercle corné armé de 10-15 dents distales, pointues (fig. 11F).
Chez la femelle, l'extrémité de ces bras n'est pas effilée et est pourvue de rangées
de quatre ventouses jusqu'au bout. Le cercle corné de ces ventouses ne diffère
pas de celui des ventouses des autres bras.
Les bras ventraux sont latéralement aplatis et pourvus d'une membrane
natatoire bien développée, surtout dans la moitié basale du bras. Chez le mâle,
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le bras gauche, hectocotylisé dans les deux cinquièmes basaux de sa longueur,
présente à sa base sept rangées de quatre ventouses transformées, très petites et
groupées comme chez la plupart des seiches (fig. 11D). La partie distale du
Fig. 11. — Sepia elobyana Adam.
Loc. Gorée (D) : A. $ (LM = 49 mm), face dorsale. — B. idem, face ventrale. — C. massue
tentaculaire gauche, x3,6. — D. bras ventraux gauche et droit, x3. — E. ventouse médiane
d'un bras dorsal, x24. — F. ventouse médiane d'un bras ventro-latéral, x24. — G. ventouse
transformée du bras ventral droit, x24. — H. ventouse tentaculaire, x90.
bras porte une vingtaine de rangées de ventouses normales, dont les médianes
plus grandes que les latérales; toutes les ventouses sont armées d'une dizaine de
dents distales.
Le bras ventral droit du mâle montre une transformation très caractéris¬
tique. La partie distale du bras ne diffère pas de celle du bras gauche. A la base
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du bras nous trouvons d'abord deux rangées de quatre ventouses normales,
suivies de quatre rangées de ventouses transformées, dont les latérales plus
petites que les autres ventouses latérales. Les ventouses médianes diffèrent com¬
plètement des ventouses normales. Alors que chez celles-ci, le cercle corné, armé
de dents distales, se trouve entouré d'une zone de papilles, dans les ventouses
transformées, dont la plus grande a un diamètre de 1,3 mm, il n'existe pas de
zone de papilles, et leur cercle corné, dépourvu de dents, est très fortement
développé, surtout du côté proximal, où il forme un large bord replié vers
l'extérieur et à surface granuleuse (fig. 11 G).
Chez la femelle les ventouses des bras ventraux ne diffèrent pas de celles
des bras ventro-latéraux.
Tous les bras ont les membranes protectrices bien développées; aux extré¬
mités effilées des bras du mâle, elles recouvrent complètement les ventouses.
Les tentacules ont leur pédoncule mince, aplati du côté intérieur, presque
triangulaire en coupe transversale. La massue porte une membrane natatoire
bien développée et des membranes protectrices minces, renforcées de brides
musculaires transversales. Elle est couverte de petites ventouses (fig. 11 C)
subégales, disposées au milieu du bras en rangées obliques de huit. Vers les
deux extrémités de la massue, il y a environ six ventouses par rangée. Le cercle
corné, entouré d'une zone de papilles (fig. 11 H), porte 8-10 longues dents dis¬
tales, quelque peu espacées, et de petits denticules proximaux, espacés. Chez
l'holotype, les parties distale et proximale de la massue tentaculaire portent
plusieurs séries de petites ventouses, tandis que le milieu est couvert d'un nom¬
bre restreint de ventouses, dont quatre ou cinq au milieu sont plus grandes que
les autres.
La membrane interbrachiale est bien développée, sauf entre les bras ven¬
traux. Je n'ai pas observé les ouvertures des receptacula seminis chez la femelle,
n'ayant pas voulu découper l'unique spécimen pour les rechercher.
Le sépion (Pl. I, fig. 5), acuminé dans sa partie antérieure, largement
arrondi dans la partie postérieure, possède la face dorsale régulièrement arrondie,
sans côtes, dépourvue d'une pointe postérieure et finement réticulée.
La face ventrale présente une zone striée aplatie, plus étroite que le dernier
locule, munie d'un faible sillon médian. Le cône intérieur se trouve complète¬
ment renversé et fixé au cône extérieur, très large, entourant une faible dépres¬
sion postérieure. Le sépion de l'holotype ressemble fortement à celui du mâle
de Gorée, tout en étant beaucoup moins large.
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6. — Sepiella ornata (Rang, 1837).
(Fig. 12-13; Pl. II, fig. 3-5.)
Sepia ornata Rang, S., 1837, p. 76, pl. 101. — Férussac, A. de, et Orbigny, A. d', 1839-1848,
p. 276, pl. 22. — Orbigny, A. d', 1845, p. 280, pl. 12, fig. 12; pl. 13, fig. 1-2. —
Nobre, A., 1909, p. 3.
Sepia (Sepiella) ornata, Gray, F,. J., 1849, p. 106. — Tryon, G. W., 1879, p. 195, pl. 91,
fig. 420; pl. 92, fig. 421-422.
Diphtherosepion ornatum, Rochebrune, A. T. de, 1884, p. 80, pl. III, fig. 2. — Adam, W.,
1944, p. 220.
Sepiella ornata, Hoyle, W. E., 1886a, p. 25. — Girard, A. A., 1890a, p. 252. — Thiele, J.,
1934, p. 955. — Adam, W., 1937, p. 59, fig. 11-12; 1939, p. 102, fig. 9-11, pl. IV, fig. 7-8,
tabl. VII; 1941, p. 124; 1951, p. 776.
Distribution géographique. — Corée; golfe de Guinée (S. Rang).
— Cabinda; Renguela; îles du Cap-Vert (A. A. Girard). — Ile de S. Thomé;
Angolares (A. Nobre); cap Rlanc, 20°53' N-17°02' W (W. Adam, 1937). —
? Faux-Cap (W. Adam, 1939). — Au Sud de Konakry et 10 milles des îles de
Los, 9°21' N-13°43' W (11-13 m); Sierra-Leone, 7°05'N-12°00'W (33-35 m)
(W. Adam, 1941). — Devant Douala (Cameroun); au large de Freetown (Sierra-
Leone); devant Tabou (Côte d'Ivoire) (W. Adam, 1951).
Origine et matériel.











14 21.VIII.1948 5°53'30" 11oiO'30" 100 15,21 -- V.br.nr. 13
19 25.VIII.1948 5°54' llo58'30" 50 — — V.nr. 43.19
25 5.IX.1948 4°52' 11 ° 39'30" 58 19,20 — V.br.v. 63.69
27 6-7.IX.1948 4°08' 11°59'45" 54 17,82 — V.nr.S.R. 13
28 8.IX.1948 5°55' 12°01' 25 — — V.nr. 83.139
29 17-21.IX.48 6°18' 11»34' 143 15,40 — V.br.S. 23,5j.
30 21.IX.1948 6°07' 12°12' 40 — — S.V. 13
3G 4.X.1948 5°56' 12°08' 20 23,60 34,92 V.nr. 13.29
43 13.X.1948 5<>29' 11°48' 73 17,63 37,12 V.br.S. 19
58 6-7.XI.1948 7°39' 12°47'30" 102 16,25 36,24 V.br.S.R. 13
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Valeurs statistiques des dimensions relatives.
Sexe S 9
Nombre de spécimens 25 23
M 5 V M <J V
m, «V mM in-s »l\
Longueur du manteau en mm 71,1 13,1 18,4 78,4 9,4 12,0
± 2,6 ±1,9 ± 2,6 ±2,0 ±1,4 ±1,8
Largeur du manteau en % 50,6 2,8 5,5 50,7 3,5 6,8
± 0,6 ±0,4 ± 0,8 ± 0,7 ± 0,5 ± 1,0
Largeur de la tête en % 38,2 2,6 6,8 38,3 2,8 7,3
i 0,5 ± 0,4 ± 1,0 ±0,6 ± 0,4 ±1,1
Longueur des bras dorsaux en % 36,6 3,4 9,2 30,2 1,7 5,5
±0.7 ±0,5 ± l,3 ±0,3 ± 0,2 ±0,8
Longueur des bras dorso-latéraux en %. 36,4 2,6 7,0 29,5 1,7 5,6
i 0,5 ± 0,1 ± 1,0 ±0,3 ±0,2 ± 0,8
Longueur des bras ventro-latéraux en %. 45,3 2,5 5,5 30,8 2,1 6,8
± 0,5 ±0,4 ± 0,8 ± 0,4 ± 0,3 ± 1,0
Longueur des bras ventraux en % 50,1 4,0 8,0 38,1 2,7 7,0
± 0,8 ±0,6 ± i,i ±0,6 ±0,4 ±1,0
Longueur de la massue tentaculaire en % 25,6 2,6 10,2 26,5 1,6 6,1
+ 0,7 ±0,5 ±1,9 ±0,4 ± 0,3 ±i,i
Diamètre des ventouses des bras sessiles 1,63 0,21 12,93 1,23 0,11 9,58
en %. ± 0,01 ± 0,03 ±1,83 ±0,02 ±0,02 ± 1,41
Description. — Le plus grand mâle récolté par l'Expédition Belge
montre une longueur du manteau de 90 mm; la plus grande femelle, de 97 mm.
Ces chiffres dépassent largement ceux des plus grands spécimens connus jusqu'à
présent (voir W. Adam, 1939, tabl. VII).
Les dimensions relatives des bras des mâles sont nettement plus grandes
que celles des femelles.
Tous les bras sont légèrement carénés du côté extérieur et pourvus de mem¬
branes protectrices peu développées. Disposées en rangées transversales de quatre,
les ventouses subégales des mâles (fig. 12 D) ont leur cercle corné armé du
côté distal de 10-15 longues dents pointues et serrées; celles des femelles sont
irrégulièrement denticulées tout autour de leur cercle corné (fig. 12G).
Les tentacules, grêles, à massue peu différenciée, ont le pédoncule un peu
aplati du côté intérieur, légèrement anguleux du côté extérieur. La massue est,
couverte de 10-12 rangées transversales, obliques, de ventouses minuscules chez
les mâles; de 12-14 rangées chez les femelles. Les ventouses mesurent tout au
plus 0,5 mm et ont leur cercle corné armé de 12-20 denticules obtus et espacés
(%. 12 H).
La membrane natatoire et les membranes protectrices de la massue tenta-
culaire sont peu développées.
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Chez le mâle, le bras ventral gauche est transformé dans sa moitié basale
(f'ig. 12 C), montrant une dizaine de rangées de quatre ventouses minuscules,
dont les deux ventrales sont disposées à peu près dans une ligne longitudinale;
les deux dorsales sont nettement séparées.
Chez la femelle, la partie ventrale de la membrane buccale, fortement
plissée, renferme une paire de receptacula seminis, dont les ouvertures, cachées
entre les plis, ne sont visibles qu'en découpant la membrane.
Fig. 12. — Sepiella ornata (Rang).
Stat. 28 : A. $ (Lm=90 mm), face dorsale. — B. idem, face ventrale. C. hectocotyle, x2.
Ü. cercle corné d'une ventouse d'un bras sessile, xl2,5. — E. 5 (LM=90 mm), face
dorsale. — F. idem, face ventrale. — G. cercle corné d'une ventouse d'un bras sessile, x22,5.
H. cercle corné d'une ventouse tentaculaire, x38.
Le sépion (PL II, fig. 3-5), nettement plus large et moins épais chez la
femelle, possède une face dorsale légèrement bombée, granulée, pourvue d'une
côte médiane très peu développée. Sur la face ventrale, la zone lisse se montre
légèrement concave dans sa partie antérieure. La zone striée occupe à peu près
la moitié de la longueur totale du sépion. Surtout chez la femelle, la zone striée
montre plusieurs sillons, rayonnant de son extrémité postérieure vers la zone
lisse. Les branches du cône intérieur constituent deux minces bourrelets, très
courts. Le cône extérieur, très large, se détache nettement du reste du bord
chitineux.
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Remarques. — Le genre Sepiella, caractérisé par la glande postérieure,
dont l'ouverture est située entre les nageoires, a un seul représentant sur la côte
occidentale de l'Afrique, habitant la zone côtière, depuis le cap Blanc (Mauri¬
tanie) jusqu'à Benguela (Angola).
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Fig. 13. — Sepiella ornata (Rang).
Taille et dates de capture des $ (+), $ (•) et jeunes (o).
(« Mbizi » et W. Adam, 1939 et 1951.)
7. — Rondeletiola minor (Naef, 1912).
(Fig. 14.)
Sepietta minor Naef, A., 1912, p. 267, fig. If, 2d. — Schkaff, B., 1914, p. 592.
Rondeletia minor, Naef, A., 1916, p. 3, fig. lrf, 2 c. — Pierantoni, U., 1918, p. 122, pl. 6,
fig. 5-8; pl. 7, fig. 13-14, 18-19; pl. 8, fig. 21.
Rondeletiola minor, Naef, A., 1921, p. 538; 1923, p. 629, fig. 371-375. — Grimpe, G., 1922,
p. 42; 1925, p. 93. — Degner, E., 1925, p. 77.
Sepiola Rondeleti (pars) Chun, C. (non d'Orbigny, 1839), 1913, p. 12.
? lnioteuthis sp. Adam, W., 1941, p. 125.
Distribution géographique. — Golfe de Naples (A. Naef); Atlan¬
tique Nord (C. Chun); 37°37' N-10°17' W (E. Degner); ? baie de Luderitz, Afri¬
que du Sud (W. Adam).
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Origine et matériel.











12 17.VIII.1948 5°5G' 12° 34 15-16 — V.nr. 1?
50 24.X.1948 6°15' 11°37' surface
(sur
150 m)
24,95 — V.br.S. 13
70 3-4.XII.1948 13°53' 12°28'30" surface
(sur
80-100 m)
20,00 30,24 R. 13,19
171 1 IV.1949 4°48' 11°30' 137 10,10 32,10 S.V.v. 19
Dimensions en mm.
Station (ou auteur) 12 50 76 76 171 Degner
Sexe 9 3 3 9 9 3
Manteau : longueur dorsale 6 11,5 7 9 12,7 15
largeur 6 9 6,2 7 8 8
Tète : largeur 5,2 9 5,2 ' 6,4 7,3 —
Nageoires : longueur 3,5 5 3,8 4,8 6 6.4
longueur de la ligne d'attache ... 2 3,5 2,4 3 4 4,5
largeur totale 10 15 10 13 16 —
largeur de chaque nageoire — 4,5 3 4 5 7
Connectif palléo-céphalique : largeur ... 2 3 1,5 1,8 2 —
Longueur du bras ventro-latéral 6 9 6 7,5 8 —
Ordre des bras 3.2.1.4 3.4.2.1 3.2.1.4 3.2.4.1 3.2.4.1 —
Ventouses : diamètre 0,25 0,7-0,8 — 0,3 0,3 —
Description. — cf : Le corps, en cône obtus, est généralement un peu
plus long que large. Les nageoires sont attachées à peu près au milieu du corps,
le milieu de l'attache situé un peu en avant du milieu du corps. La longueur
de chaque nageoire dépasse légèrement sa largeur; son contour rappelle celui
des Sepietta, le bord libre étant un peu anguleux.
La largeur de la tête égale celle du manteau, les yeux sont grands et sail¬
lants. Le connectif palléo-céphalique mesure le tiers de la largeur du manteau.
Les bras sont assez sveltes, les dorsaux réunis à leur base par une petite
membrane. Au milieu de leur face extérieure, arrondie, les bras dorsaux portent
une très faible membrane natatoire; les membranes protectrices manquent. Le
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bras dorsal gauche (fig. 14 C) est hectocotylisé; à sa base se trouvent trois petites
ventouses, puis l'appareil copulateur, qui porte à gauche un grand lobe acu-
miné, enroulé; en dessous de celui-ci, un petit tubercule pointu, et à droite,
un grand lobe arrondi. Le restant du bras est couvert d'une vingtaine de paires
de ventouses, dont les proximales mesurent à peu près 0,4 mm de diamètre.
Vers l'extrémité distale du bras, les ventouses diminuent graduellement d'impor¬
tance. Au-dessus de l'appareil copulateur, à l'endroit couvert par le lobe gauche
enroulé, il manque 2-3 ventouses. Le bras dorsal droit est beaucoup plus mince
que le bras hectocotylisé. Ses ventouses sont plus petites (± 0,3 mm) et dimi¬
nuent régulièrement d'importance vers l'extrémité distale du bras.
Fig. 14. — Rondeletiola minor (Naef).
Stat. 50 : A. $ (LM = 11,5 mm), face dorsale. — B. Idem, face ventrale. — C. hectocotyle, x8.
Les bras dorso-latéraux, également arrondis à leur face extérieure, montrent
une faible indication d'une membrane natatoire dans leur tiers distal. Les ven¬
touses de la rangée dorsale égalent celles du bras dorsal droit; celles du milieu
de la rangée ventrale sont très grandes, l'une avec l'ouverture relativement plus
importante que chez les autres.
Les bras ventro-latéraux, très développés dans leur moitié basale, portent
une membrane natatoire bien développée sur toute leur longueur. Les ventouses
sont plus petites que celles du bras dorsal droit.
Les bras ventraux ont leur base réunie aux bras ventro-latéraux par une
membrane. Ils portent une membrane natatoire qui est la continuation de la
membrane interbrachiale. A la base de la face interne de chaque bras se trouve
un grand tubercule. Les ventouses de la moitié basale de ces bras sont petites,
celles de la moitié distale, plus grandes, sans atteindre le diamètre des grandes
ventouses des bras dorso-latéraux.
Les tentacules sont plus sveltes et plus courts que les bras sessiles.
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La massue tentaculaire, qui n'est pas plus large que le restant du tentacule,
porte deux membranes protectrices, dont la ventrale est la plus large, et une
membrane natatoire du côté dorsal. Les ventouses sont minuscules et disposées
en rangées transversales obliques d'environ douze.
9 : Elle diffère extérieurement du mâle par son corps plus arrondi posté¬
rieurement et par l'absence des caractères sexuels secondaires, les bras ne mon¬
trant pas de transformations.
Les organes internes des deux sexes correspondent exactement à la descrip¬
tion détaillée d'A. Naef (1923, p. 631).
Remarques. — D'après A. Naef (1923, p. 639), l'espèce est très com¬
mune dans le golfe de Naples, à une profondeur de 150-250 m, sur un fond de
vase ou de sable fin. Selon le même auteur, un des spécimens signalés par
C. Chun (1913, p. 12) de l'Atlantique Nord, sous le nom de Sepiola Rondeleti
o'Orbigny, appartient à Rondeletiola minor. Un spécimen mâle a été signalé
par E. Degner (1925, p. 77) au large de la côte du Portugal.
Les spécimens capturés par l'Expédition Belge sont les premiers connus de
l'Atlantique Sud. Il est à remarquer que les exemplaires des stations 50 et 76
furent péchés le soir, en surface, à la lumière des projecteurs.
8. — Lolliguncula inercatoris Adam, 1941.
(Fig. 15-16.)
Lolliguncula inercatoris Adam, W., 1941, p. 125, pl. III, fig. 6; fig. 13-18 du texte; 1951,
p. 779.
Distribution géographique. — 4 milles de la baie de Luderitz,
18.1.1937, 18-20 brasses, temp. 16° C; baie de Luderitz, 19.1.1937, 7 brasses;
Angra de Cintra (Rio de Oro), 30.XII. 1937, 15-20 brasses, temp. 19° C; 12°46'N-
17°07' W, au large de la rivière Kasaman.se, 9.1.1938, 10-11 brasses, temp. 21° C;
Angola, devant l'embouchure de la rivière Longo, 12° S-13°03' E, 9.II.1938,
temp. 26° C (W. Adam, 1941); Lomé (Togo), 29.XI.1947; au large de Freetown
(Sierra-Leone), III.1948; Bonthe (Sherbro) (Sierra-Leone), 15.III.1948; Cercle
Anecho (Togo), 3.XII.1947 (W. Adam, 1951).
Origine et matériel.












31 29.IX.1948 7°16' 12»47' 33 21,84 36,60 S.R.? 2$,29
38 5.X.1948 6° 06' 12»14' 15 24,10 33,00 V.v.S. 1 ex. (i)
140 8.iii.1949 0°49' 8041' 20 27,21 — V.v.nr. 15
(') Trouvé dans l'estomac de Pteroplatea micrura (Schneider).
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Autres spécimens examinés.
o. Crique de Banana, Congo belge (réc. Marée) : 5 9 (en mauvais état).
b. Moanda, Congo belge (réc. Marée), IV.1948 : 7 9, 2 cf.
c. Moanda, Congo belge (Musée du Congo, réc. E. Dartf.velle), VIII.1947 :
52 9, 6 cf.
d. Banana, Congo belge (Musée du Congo, réc. Dr Bervoets), 1948: 3 9.
e. Faux-Cap, Afrique occidentale (Musée zoologique d'Amsterdam, réc. Ver¬
meulen) : 1 cf.
Dimensions relatives.
Stat. Sexe LM bM bT LN bn Br. I II III IV Teilt. VT ^br.s.
c 9 48 33 27 52 77 21 40 46 44 21 1,67 2,30
c 47 32 28 51 66 17 30 38 40 17 1,70 2,13
c 44 32 2S 48 66 20 30 36 36 17 1,82 2,27
c 43 34 28 44 58 16 26 35 30 15 1,63 2,33
c 43 33 28 47 67 20 33 37 37 16 1,40 2,33
c 43 30 28 51 67 17 33 37 37 16 1,63 2,10
c 42 31 26 48 64 17 36 40 33 19 1,67 2,38
c 42 31 27 43 64 19 36 38 38 23 1,90 2,15
c 44 34 29 46 66 18 34 41 37 21 1,71 2,44
c 40 34 27 45 72 20 37 45 42 23 1,75 2,25
c 40 35 29 44 60 14 27 37 31 15 1,75 2,25
c 40 30 30 48 65 18 38 40 40 20 1,75 2,00
c 40 32 30 47 67 19 35 37 37 19 1,50 2,00
c 39 36 32 51 72 21 38 44 41 22 1,54 2,31
c 39 36 31 49 74 23 44 46 49 23 1,80 2,56
c 39 33 29 49 72 J7 31 36 33 18 1,54 2,31
c 38 34 29 47 74 18 34 42 39 21 1,85 1,85
c 37 34 28 49 65 22 32 46 46 23 1,62 2,16
c 37 38 31 49 78 24 40 46 46 24 2,16 2,70
c 37 32 27 46 65 16 30 32 35 18 1,62 2,16
c 37 34 27 46 59 19 35 38 42 22 1,90 2,70
c 37 38 30 43 67 16 30 35 32 22 1,90 2,44
c 36 33 28 42 58 17 28 33 36 19 1,67 2,22
b 36 32 31 39 61 17 39 40 42 18 1,67 2,78
1) 36 34 31 44 67 18 35 39 36 17 1,67 2,22
c 35 31 29 46 57 20 37 40 40 23 1,72 2,57
c 35 34 29 49 66 21 31 40 31 20 1,72 2,28
W. ADAM. — CÉPHALOPODES 45
Stat. Sexe Lm Bm Bt ln Bn Br. I 11 III IV Tent. VT V br.s.
1) 33 32 32 45 61 18 36 45 42 21 1,52 2,73
j) 32 31 31 37 59 16 31 41 41 20 1,56 2,19
d 30 42 32 40 70 18 43 47 47 25 2,00 2,33
d 30 42 35 42 73 25 43 47 47 25 2,00 2,67
Mbizi 31 26 33 31 38 56 15 23 32 33 21 1,90 2,30
b 25 34 32 40 64
1) 24 37 35 37 62 — — — — — — —
b 24 33 33 37 58
Mbizi 31 18 44 36 44 58 11 28 39 33 21 1,70 1,70
Max. 9 48 44 36 52 78 25 44 47 49 24 2,16 2,78
Moy. 36,5 34 30 45 65 18 34 40 39 20 1,73 2,31
Min. 18 30 26 37 56 11 23 32 30 15 1,40 1,70
c
Ö*
32 37 31 44 59 22 44 47
g. dr.
55,53 20 2,19 3,75
c 31 35 29 42 55 24 39 48 52,45 19 1,62 3,87
c 29 38 34 38 59 21 38 45 52,45 17 2,07 4,82
b 29 34 33 38 55 19 34 43 43 19 1,38 2,76
1) 25 30 30 36 48
Mbizi 31 21,5 — 37 40 58 21 37 40 37 19 1,40 4,6
» 31 20 37,5 35 40 55 22,5 35 40 40 - — 5,0
» 140 16,5 36 36 30 49 18 36 39 42 21 1,80 3,6
Max. c? 32 38 37 44 59 24 44 48 55 21 2,19 5,00
Moy. 25,5 35 33 39 55 21 38 43 46 19 1,74 4,06
Min. 16,5 30 29 30 48 18 34 39 37 17 1,40 2,76
Description. — C'est une espèce de petite taille, la longueur du man¬
teau des femelles observées atteignant 48 mm, celle des mâles, 35 mm. Le bord
palléal forme une saillie médio-dorsale quadrangulaire; ventralement il est
bien concave. Postérieurement, le corps se termine en pointe obtuse.
Les nageoires, à peu près semi-circulaires, n'atteignent pas la moitié de
la largeur du manteau chez les mâles; chez les femelles elles la dépassent parfois
légèrement. Leur largeur est également plus importante chez les femelles que
chez les mâles.
La tête est courte, un peu moins large que le manteau.
Les bras dorsaux sont très petits par rapport aux autres bras. Ils sont laté¬
ralement comprimés avec une membrane natatoire bien développée et située du
FlO. 15.
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côté dorsal de la face extérieure. Les membranes protectrices sont étroites. Les
ventouses, plus ou moins globuleuses, sont peu nombreuses : une douzaine de
paires recouvrent la plus grande partie du bras, tandis que l'extrémité distale
de celui-ci en porte encore quelques paires de très petites.
Les bras dorso-latéraux (fig. 15), aplatis extérieurement, sont plus ou moins
quadrangulaires sur coupe transversale, sans membranes natatoires, ou avec
une crête du côté ventral. Les membranes protectrices sont peu développées.
Une dizaine de paires de ventouses globuleuses recouvrent la plus grande partie
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Fig. 16. — Lolliguncula mercatoris Adam.
Taille et dates de capture des $ ( + ), 9 (•) et jeunes (o).
(« Mbizi », Musée du Congo et W. Adam, 1941 et 1951.)
du bras. Chez les deux sexes, les ventouses ventrales sont plus grandes que les
ventouses dorsales. Chez certains mâles, cette différence est très prononcée
(fig. 15 K) et 4-5 ventouses au milieu du bras sont presque deux fois plus grandes
que chez les femelles.
Les bras ventro-latéraux diffèrent des dorso-latéraux par la présence d'une
membrane natatoire ventrale bien développée, dont la largeur atteint celle du
bras dans la moitié distale de celui-ci. Les ventouses montrent la même dispo¬
sition que sur les bras dorso-latéraux, mais elles sont légèrement plus petites
(fig. 15 K).
LEGENDE DE LA FIGURE 15 :
Fig. 15. — Lolliguncula mercatoris Adam.
A. Ilolotype, $ (à 4 milles de la baie de Luderitz, 18.1.1937) (LM=35 mm), face dorsale.
B. idem, face ventrale. — C. massue tentaculaire, xlO. — D. hectocotyle, x6,5. — E. cercle
corné d'une ventouse d'un bras sessile, x30. — F. Moanda, 9 (I-m=47 mm), face dorsale.
G. idem, face ventrale. — H. cercle corné d'une ventouse d'un bras sessile, x30. — I. cercle
coiné d'une ventouse tentaculaire, x30. — K. bras latéraux gauches d'un $ (LM=31 mm)
(prov. Moanda), x6,5.
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Les bras ventraux, apiatis extérieurement, ont une membrane natatoire
dorsale, dont la base entoure le tentacule. Les membranes protectrices sont
étroites. Les ventouses se montrent un peu plus grandes que celles des bras
dorsaux.
Le bras ventral gauche du maie est hectocotylisé (fig. 15 D). Dans sa moitié
basale, il porte 6-12 paires de ventouses normales; celles de la moitié distale sont
transformées en papilles, dont les dorsales sont surtout fortement développées.
Le cercle corné des ventouses des bras sessiles est armé d'un nombre variable
de dents obtuses, très larges, situées du côté distal du cercle. Chez les mâles
(fig. 15E), le nombre de dents varie de 1-6, chez les femelles il peut atteindre 9
et alors les dents sont placées sur presque tout le bord du cercle (fig. 15H).
La massue tentaculaire est petite, à peine plus large que le reste du tenta¬
cule (fig. 15 C), avec les membranes protectrices étroites et une petite membrane
natatoire dans la moitié distale. Les ventouses tentaculaires, dont les plus grandes
n'atteignent pas les dimensions des plus grandes ventouses des bras sessiles,
sont disposées en rangées transversales de quatre. Au milieu de la massue se
trouvent 4-5 rangées dont les ventouses médianes sont beaucoup plus grandes
que les latérales. Leur cercle corné est armé de 15-25 denticules plus ou moins
aigus (fig. 151).
La membrane buccale est peu développée et pourvue de sept pointes sans
ventouses.
Les mandibules, la radule et le gladius ont été figurés dans la description
originale (W. Adam, 1941),
Remarque. — L'espèce est connue exclusivement de la côte occidentale
de l'Afrique, depuis Angra de Cintra (Rio de Oro) jusqu'à la baie de Luderitz.
9. — Loligo vulgaris Lamarck, 1798.
(Fig. 17-19.)
Loligo vulgaris (x) Lamarck, J. B. de, 1798, p. 130; 1799, p. 11. — Naef, A., 1923, p. 197,
fig. 91-93. — Grimpe, G., 1925, p. 32, fig. 11, 15, pl. fig. 8-9. — Robson, G. G., 1926,
p. 167, fig. 3-6. -- Boone, L., 1933, p. 185, pl. 114. — Adam, W., 1937 a, p. 61,
fig. 13, 15; 1937, p. 8, fig. 4; 1941, p. 131. — Desbrosses, P., 1938, p. 342. —
Tinbergen, L., et Verwey, J., 1945, p. 213. — Jaeckel, S., 1948, p. 207. — Verwey, J.,
1949, p. 11; 1949, p. 486.
? Loligo reynaudii Férussac, A. de, et Orbigny, A. d', 1839-1848, p. 315, pl. 24, fig. 1-8. —
Gray, J. E., 1849, p. 73. — Orbigny, A. d', 1845, p. 346, pl. 19, fig. 3. — Tryon, G. W.,
1879, p. 148, pl. 57, fig. 182. — Hoyle, W. E., 1886a, p. 30; 1910, p. 263. —
Massy, A. L., 1925, p. 207; 1927, p. 155.
Distribution géographique. — Loligo vulgaris Lamarck:
Côtes de l'Europe : Au Nord jusqu'à 59° N (sa présence sur la côte norvé¬
gienne est douteuse).
Méditerranée.
(h Vu la confusion qui existe chez les anciens auteurs au sujet de Loligo vulgarisLamarck et de Loligo forbesii Steenstrup; je n'ai pas donné une synonymie complète de
Loligo vulgaris.
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Afrique occidentale: Maroc: Casablanca (20 m) (L. Boone, 1933); au large
de Rabat (G. C. Robsoin, 1926). — Rio de Oro : baie de Pulpito (13-28 m); Angra
de Cintra (18-26 m); Villa Cisneros (22 m) (W. Adam, 1937 et 1941). — Mauri¬
tanie : cap Blanc, Port-Etienne (G. C. Robson, 1926); au large du cap Blanc et
du banc d'Arguin, limite méridionale 20°34' N (P. Desbrosses, 1938).
? Loligo reynaudii d'Orbigny : cap de Bonne-Espérance (A. d'Orbigny, 1839-
1848). — Angra Pequena (W. E. Hoyle, 1910). — Cap Henderson (65-75 m);
Durban (A. L. Massy, 1925). — Baie d'Algoa, 33°52' S-25°48' E (40 m); au large
de la baie Sébastian, cap Infanta, EbvN%N., 4% milles (65 m) (A. L. Massy,
1927).
Origine et matériel.












74 2.XII.1948 15°57' 11 <>40' 97 14,77 36,24 S.V. 13,29
110 27.1.1949 H>°3(>" 11"27' 116 14,13 — s.v. 1 3
111 27-28.1.1949 16°29' 11°44' (40) pêche de
nuit à la
surface
2 9 , 0 j •
Matériel de comparaison:
a) Loligo vulgaris Lamarck :
Institut royal des Sciences naturelles de Belgique (I. B.) :
1. Au large d'Ostende, 18.V.1927 (Expl. Int. Mer. N° 7318) : 1 9.
2. Au Nord-Ouest de Zeebrugge (coll. W. de Brouwer) : 2 cf.
3. Au large d'Ostende, 11.VI.1929 (Expl. Int. Mer. N° 7364) : 1 9.
4. 51°13'50"-51"12'50" N—2°52'40"-2ü49'30" E, 31-V-1950 (Inst. Mar.
Ostende) : 1 9 .
5. Côte belge (coll. W. de Brouwer) : 1 cf.
6. Mer du Nord (Inst. Mar. Ostende) : 2 cf, 2 9.
7. 51013'50"-51012'50"N—2o49'30"E, VI. 1950 (Inst. Mar. Ostende) : 1 9.
8. Côte belge devant Zeebrugge, IX.1943 (coll. W. de Brouwer): 1 9.
9. Devant Ostende, 4.IX.1934 (Exp. Int. Mer. N° 9442) : 3 j.
10. Naples : 1 9.
11. Angra de Cintra (Rio de Oro), 30.XII.1937, 10-12 brasses: 1 9.
12. Baie de Pulpito (Rio de Oro), 25.XI.1936 : 10-15 brasses : 9 9,1 j.
13. A 2 milles d'Angra de Cintra (Rio de Oro), 26.XI.1936, 12-14 brasses*:
5 9, 13 j.
14. Villa Cisneros (Rio de Oro), 23°37' N-16°01'30" W, 3.XI.1935, 12 bras¬
ses : 1 j.
15. La Manche, 30.111.1951: 1 9.
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Musée zoologique d'Amsterdam (M.A.) :
1. Amsterdam, marché aux poissons, 10.VII.1935 : 1 9.
2. Station zoologique Den Helder, 1930: 2 d, 3 ?.
Musée d'Histoire naturelle de Leiden (M.L.) :
1. Près du bateau-phare « Haaks », 11.VI1.1929: 2 d (n° 594).
2. Scheveningen, devant la côte, 29.IV.1940 : 3 d (n° 2495).
3. Côte des Pays-Bas, 30.VI.1932 : 1 9, 4 d (n° 946).
4. Sud de la mer du Nord, 13.VIII.1922 : 1 d (n° 412).
5. Bateau-phare « Haaks », Den Helder, 3.VI. 1939 : 1 d (n° 2703).
6. Naples, 1876: 1 <ƒ (n° 904).
7. Algérie, VI. 1927 : 1 9 (n° 2691).
8. Côte de Split (Dalmatie), 12-13.V1II.1939 : 1 9 (n° 2685).
h) Loligo reynaudii d'Orbigny :
British Museum (B.M.) :
1. Baie d'Algoa (H. A. Spencer), 95. 12. 18. 1. : 1 9.
2. Baie d'Algoa, 33'52' S-25'48' E, 1926. 10. 20. 14. .19.
Dimensions. — Voir tableau page 52.
Description. — Corps allongé, plus svelte chez les adultes que chez les
jeunes, la largeur du manteau mesurant environ 30 % de sa longueur chez les
individus d'une longueur de moins de 30 mm et atteignant à peu près 20 %
chez les adultes.
Le bord palléal montre une forte saillie médio-dorsale et est légèrement
concave du côté ventral. Les bords latéraux du manteau sont à peu près paral¬
lèles dans la partie antérieure du corps, jusqu'au point d'attache des nageoires,
puis ils convergent graduellement vers l'extrémité postérieure, qui forme une
pointe obtuse.
Les nageoires, rhombiformes dans leur ensemble, occupent environ la
moitié de la longueur du manteau chez les plus jeunes spécimens examinés.
Chez les adultes, leur longueur dépasse les deux tiers de la longueur du manteau
et leur partie postérieure devient relativement plus importante. Les adultes ont
le bord libre des nageoires légèrement convexe dans la partie antérieure, peu
concave dans la partie postérieure. Chez les femelles, les nageoires sont relati¬
vement un peu plus larges que chez les mâles.
La tête est courte et moins large que le corps, avec les yeux peu saillants.
Ses dimensions relatives diminuent avec l'augmentation de la taille des animaux.
LEGENDE DE LA FIGURE 17 :
Fig. 17. — Loligo vulgaris Lamarck.
Stat. 74: $ (LM=183 mm), face dorsale. — B. idem, face ventrale. — C. hectocotyle,
partie distale, x6,5. — D. ventouse d'un bras sessile, xl3,5.
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M. L. 5. . . . 3.VI. 29 cf 455 — 11 — 71 51 20 22 23 21 24 2,2 Ci 0,7
I. B. 2 . . . . Cf 310 17 9 13 68 50 20 24 26 24 23 2,2 1,1 0,8
M. L. 2. . . . 29.IV.40 cf 270 — 14 14 70 48 22 26 27 27 23 2,3 1,1 0,9
M. L. 3. . . . 30. VI. 32 cf 255 - 11 15 69 52 21 26 28 25 23 2,5 1,1 0,9
M. L. 1. . . . il.VII. 29 cf 250 19 13 15 68 49 18 20 24 25 22 2,4 1,0 0,8
M. L. 2. . . . 29.IV.40 cf 250 22 14 14 70 50 21 25 28 27 24 2,4 1,0 0,9
M. L. 3. . . . 30.VI.32 cf 248 17 11 14 70 56 23 27 29 27 24 2,4 1,1 0,9
I.B.6 . . . . cf 238 19 13 16 69 53 19 24 26 25 — — — 1,0
M. L. 1. . . . 11. VIL 29 cf 230 21 14 15 65 50 20 23 26 23 21 2,3 0,9 0,8
M.L. 2. . . . 29.IV.29 cf 224 21 14 16 69 52 27 32 33 33 30 2,9 1,0 1,0
I. B. 2 . . . . cf 215 16 15 14 67 53 21 26 28 26 23 2,4 1,2 0,9
M.L. 3. . . . 30. VI 32 cf 200 - 14 15 70 52 15 18 26 23 24 2,1 1,0 0,9
M. A. 2. . . . cf 195 21 13 15 67 51 23 27 30 28 28 2,5 1,2 1,0
I. B. 6 . . . . cf 193 21 18 17 67 57 27 33 33 30 34 3,1 1,6 1,1
M.L. 4. . . . 13. VIII. 22 cf 190 — 13 - 67 45 16 — 23 23 23 2,3 0,9 0,6
M.A.2. . . . cf 152 22 16 17 66 54 21 29 30 31 28 2,4 1,1 1,0
I. B. 5 . . . . cf 148 25 19 18 71 59 25 32 35 32 34 3,0 1,3 1,1
M. L. 3 . . 30. VI .32 cf 124 20 19 19 63 60 27 32 35 32 34 3,2 1,5 1,2
I. B. 15 . . . 30.111.51 9 246 20 13 17 69 59 22 28 30 30 30 3,5 1,2 1,1
I. B. 6 . . . . 9 215 — 18 17 71 60 26 28 31 29 32 3,3 1,4 1,1
I. B. 3 . . . . 11. VI.29 9 205 21 14 19 68 63 22 25 27 26 25 3,4 1,6 1,2
I. B. 4 . . . . 31.V.50 9 195 20 11 20 67 64 23 28 31 28 27 3,0 1,8 1,2
I. B. 6 9 194 20 14 18 67 62 21 27 29 27 26 3,1 1,4 1,2
I. B. 1 . . . . 18.V.27 9 185 22 15 17 65 57 22 26 28 27 24 2,3 1,1 1,0
M. A.2. . . . 9 178 21 14 18 66 62 25 29 31 31 26 2,5 1,3 1,1
M. A. 1. . . . 10. VII. 35 9 170 21 14 17 65 53 24 31 32 28 28 2,5 1,1 0,9
I. B. 7 . . . 9 163 21 20 19 67 61 25 28 29 29 28 3,4 1,3 1,2
M.L. 3. . . . 30. VI. 32 9 162 22 15 18 70 60 28 34 38 36 ,32 2,3 1,1 1,2
M. A. 2. . . . 9 156 20 15 18 66 56 24 30 34 35 29 2,9 1,4 1,1
M. A.2. . . . 9 151 21 15 17 66 62 28 — 36 33 32 2,7 1,2 1,1
I. B. 8 . . . . IX.43 9 73 26 18 25 60 62 23 34 38 36 38 3,4 1,5 1,4
I. B 9 . . . . 4.IX 34 j- 43 27 23 27 56 58 23 30 37 30 35 3,3 1,6 1,4
I. B. 9 . . . . 4. IX 34 j- 38 29 20 29 49 55 24 29 37 32 35 3,2 1,8 1,3
I. B. 9 . . . . 4. IX. 34 j- 29 28 19 29 47 47 22 28 34 28 34 3,1 1,1 1,0
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ML.6. . . . d 117 21 17 21 67 50 25 29 33 32 28 3,1 1,5 1,0
M. L. 7. . . . VI. 27 9 195 — 12 16 62 58 32 33 38 36 40 3,1 1,2 0,9
I. B. 10. . . . 9 178 19 12 19 68 55 22 28 31 30 26 2,8 1,3 1,0
M. L. 8. . . . 13. VIII. 39 9 85 26 21 26 63 54 28 40 40 38 44 4,5 1,8- 1,3
Afrique occidentale, Atlantique Nord.
Cap Blanc (Robson) 9 200 23 12 19 74 65 28 32 38 36 32 — — —
I. B. 11. . . . 30.XII.37 9 150 20 13 18 63 57 23 27 31 28 27 2,7 1,3 1,0
I. B. 12. . . . 25.XI.36 9 80 21 19 21 61 57 22 27 34 29 32 4,0 2,2 1,2
I. B. 12. . . . 25 XI. 36 9. 80 27 20 22 62 59 24 29 34 31 34 3,8 1,9 1,2
I. B. 13. . . . 26.XI.36 9 76 24 17 21 57 54 21 26 29 26 30 2,8 1,3 1,2
I B. 12. . . . 25. XI. 36 9 71 25 20 24 61 59 24 30 38 32 31 3,8 1,7 1,1
I. B. 12. . . . 25.XI.36 9 71 24 20 24 62 56 24 27 34 31 32 3,9 1,8 1,0
I. B. 12-13. . . 25-26. XI. 36 9Ç 60-68 55-61 52-61
I. B. 12-13-14
(1 ex. 3.XI.35)
25-26. XI. 36 h ,j. 51-59 50-59 49-59
1. B. 13. . . . 25-26. XI. 36 4 j. 37-49 41-55 48-55
Afrique occidentale, Atlantique Sud.
St. 110 . . . . 27.1.49 Cf 224 — 14 17 67 53 24 30 34 29 33 3,6 1,1 1,2
St. 74 . . . . 2. XII. 48 C? 183 19 13 16 66 49 23 27 27 25 26 3,6 1,1 1,1
St. 111 . . . . 27-28.1.49 9 190 21 11 16 68 59 21 26 29 27 23 2,9 1,2 0,9
St. 74 . . . . 2. XII. 48 9 167 20 14 16 68 55 . 23 26 31 28 25 3,0 1,0 1,1
St. 74 . . . . 2. XII. 48 9 162 22 15 17 65 60 22 28 31 26 28 3,1 1,0 0,9
St. 111 .... 27-28.1.49 9 68 25 17 25 57 59 25 31 29 25 26 2,6 1,3 0,9
St. 111 . . . . 27-28.1.49 j- 31 29 19 29 52 58 19 29 32 29 29 1,9 1,0 1,0
St, 111 . . . . 27-28.1.49 j- 28 32 20 30 48 57 21 25 32 27 32 2,1 1,1 1,1
St. 111 . . . . 27-28.1.49 j- 27 30 19 28 44 48 26 28 30 28 30 2,2 1,1 1,1
St. 111 . . . . 27-28.1.49 j- 27 31 20 30 52 59 19 30 35 30 31 2,2 1,1 1,1
St. 111 . . . . 27-28.1.49 j- 25 30 20 30 48 56 18 24 36 26 34 2,0 1,0 1,0
St. 111 . . . . 27-28 1.49 .j- 24 31 19 31 48 58 19 21 29 25 33 1,7 0,8 0,8
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Station Date Sexe DM Bm l.T BT LN BN Br. 1 il III IV Tent. V br.s.
m. 1.
Afrique du Sud (Loligo reynaudi, d'Orhigny).
Angra Pequena . cf 227 23 19 68 53 32 34 46 41 _ 4,0 1,2
(Hoyle, 1910)
Cap Henderson . cf 228 70 44 31 39 39 38 31
(Massy. 1925)
B. M. 1. . 9 215 20 13 16 61 40 22 27 29 25 28 2,8 0,8 0,9
B. M. 2. . . . 9 82 21 21 21 57 55 20 27 30 27 28 3,1 1,0 1,1
Les bras, relativement courts, montrent l'ordre 3.2.4.1. ou 3.4.2.1. et attei¬
gnent tout au plus 36 % de la longueur du manteau. Les bras dorsaux, latéra¬
lement comprimés, portent une étroite membrane natatoire sur toute leur
longueur.
Les bras dorso-laléraux, aplatis du côté extérieur, ont une carène dorsale,
arrondie, et une faible membrane natatoire ventrale.
Les bras ventro-latéraux, comprimés latéralement, portent une grande
membrane natatoire, triangulaire, dont la plus grande largeur se trouve un peu
au-dessous du milieu de la longueur du bras.
Les bras ventraux, aplatis du côté extérieur, portent une faible membrane
natatoire ventrale et une large membrane dorsale, dont la partie proximale
entoure la base du tentacule.
Les membranes protectrices sont bien développées dans les bras dorsaux
et latéraux, surtout du côté ventral. Dans les bras ventraux elles sont étroites.
Les tentacules, généralement courts, ont la massue bien développée.
Le pédoncule est plus ou moins triangulaire sur coupe transversale, la face
interne aplatie, bordée par la prolongation des membranes protectrices de la
massue, qui constituent des membranes très étroites sur toute la longueur du
pédoncule.
La face extérieure du pédoncule tentaculaire est carénée par une étroite
membrane qui s'élargit en membrane natatoire vers la moitié distale de la
massue.
La massue tentaculaire, dont la longueur atteint à peu près un tiers de la
longueur du manteau, a la plus grande partie de sa face interne occupée par
environ six rangées transversales de quatre ventouses, dont les deux médianes
(et surtout la ventrale) sont beaucoup plus grandes que les latérales. A la base
de la massue se trouvent quelques petites ventouses, généralement deux groupes
de quatre, tandis que son tiers distal porte une trentaine de rangées transversales
de quatre petites ventouses.
Les ventouses des bras sessiles ont leur cercle corné armé d'une vingtaine
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de dents, dont les distales, larges et pointues, sont peu espacées (fig. 17 D); les
proximales, très petites ou même absentes.
Les petites ventouses proximales de la massue tentaculaire, de même que
les ventouses distales et latérales, ont leur cercle corné armé de 18-22 dents
pointues plus ou moins espacées. Les plus grandes ventouses médianes, de
4-5 rangées transversales, ont leur cercle lisse ou encore pourvu de quelques
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Fig. 18. — Loligo vulgaris Lamarck et L. reynaudi d'Orbigny.
Longueur et largeur des nageoires par rapport à la longueur du manteau.
H = d'après W. E. Hoyle (1910, p. 263); M = d'après A. L. Massy (1925, p. 207).
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dents irrégulières. Chez les très jeunes spécimens, ces grandes ventouses média¬
nes sont armées de 30-40 petites dents espacées.
La membrane buccale montre sept pointes, pourvues de petites ventouses,
au nombre de 10-12 par pointe, et sept attaches, dont celle de la pointe dorsale
est bifurquée. Les attaches dorsales se fixent du côté dorsal des bras, les ven¬
trales, du côté ventral.
Les ventouses buccales ont leur cercle corné armé d'une vingtaine de petites
dents quadrangulaires, peu espacées, irrégulières dans la partie proximale du
cercle.
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Chez le mâle, le bras ventral gauche est hectocotylisé. Il porte 25 30 paires
de ventouses normales; la partie distale, mesurant de la longueur totale
du bras, est pourvue de deux rangées de papilles (fig. 17 C).
Le gladius du matériel africain a été mesuré chez un mâle et une femelle.
Chez le mâle, d'une longueur de 183 mm, sa largeur mesure 14,8 %; chez la
femelle, de 167 mm, 17,7 %.
Rapports et différences. — La découverte de Loligo vulgaris dans
l'Atlantique Sud, dans trois stations différentes, situées entre 16" et 17° Sud,
est fort intéressante.
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Fig. 19. — Loligo vulgaris Lamarck et L. reynaudi d'Orbigny.
Longueur des bras ventro-latéraux par rapport à la longueur du manteau.
H = d'après W. E. Hoyle (1910, p. 263); M = d'après A. L. Massy (1925, p. 207).
Four ces deux références les deux bras ventro-latéraux ont été Indiqués.
Comme le montre le tableau des dimensions relatives, il n'existe pas de
différence morphologique notable entre les représentants méridionaux et sep¬
tentrionaux de l'espèce (fig. 18-19).
Malgré les nombreuses pêches effectuées, l'espèce n'a pas été trouvée entre
20° N et 16° S, ni dans la zone littorale, ni en profondeur.
La présence de Loligo vulgaris dans l'hémisphère Sud m'a amené à le
comparer à Loligo reynaudi d'Orbigny, dont G. W. Tryon (1879, p. 148) a déjà
fait remarquer l'affinité avec Loligo vulgaris.
D'après A. d'Orbigny (1839-1848, p. 315), Loligo reynaudi se distinguerait
de Loligo vulgaris par sa forme plus élancée, par sa coquille plus étroite, par ses
bras plus courts, ainsi que par tous les détails de ses cercles cornés. Or, une
comparaison des données bibliographiques et de deux spécimens de Loligo
reynaudi, provenant de la baie d'Algoa, avec Loligo vulgaris, ne révèle aucune
différence importante (la différence dans la longueur des bras entre les chiffres
W. ADAM. — CÉPHALOPODES 57
de W. E. Hoyle et de A. L. Massy et les miens provient du fait que j'ai donné
comme longueur des bras celle de la partie portant les ventouses).
Chez les spécimens de la baie d'Algoa, les ventouses des bras sessiles sont
pourvues d'un nombre plus élevé de dents : jusqu'à 28. Cependant, le nombre
d'individus examinés à ce point n'est pas suffisant pour conclure à une différence
spécifique ou raciale.
Quant au gladius, A. d'Orbigny (1839-1848, p. 315) donne comme largeur
relative chez Loligo reynaudi : 12 % (dans la figure 12,5 %), chez un spécimen
de 335 mm. D'après A. Naef (1923, p. 201), la largeur du gladius de Loligo
vulgaris varie chez les mâles (d'une longueur de 180-350 mm) de 14,3-12,4 %,
chez les femelles (d'une longueur de 180-290 mm) de 16,7-18,5 %. A ce point
de vue, il n'y a donc pas de différence entre Loligo vulgaris et Loligo reynaudi.
10. — Alloteuthis africana Adam, 1950.
(Fig. 20-24.)
Alloteuthis africana Adam, W., 1950, p. 1; 1951, p. 777.
Alloteuthis subulata Adam, W. (pars), 1941, p. 133.
Distribution géographique. — Angola, devant l'embouchure de
la rivière Longo, 9.11.1938, 12° S-13"03' E, prof. : 27-30 brasses, temp. : 26° C.
-— Côte du Sénégal (W. Adam, 1950). — Au large de M'bour (Sénégal). 19.V.
1949. — Devant Freetown (Sierra-Leone) (W. Adam, 1951).
Origine et matériel.











31 29.IX.1948 7°16' 12°47' 35 21,84 36,60 S.R. 15
37 6.XI.1948 7°51' 12°57' 76 16,75 34,13 V.br.S. 15,1?
71 29. XI. 1948 10°36' 13"27' 80 17,10 36,02 V.v. 15,1$
140 8.1 II.1949 0°49' 8°41' 21-23 27,21 34,38 V.v.nr. 23
141 8.III.1949 0°53' 8«40' 33-35 23,05 36,69 V.v.nr. 105,3$
142 9.III.1949 1°07' 8°38' 50-51 21,40 36,58 V.v.S. 215,8$
143 9.III.1949 1°13' 8031' 75 20,82 36,80 S.V.v. 25, 29
146 11.III.1949 0°03' 9°07' 50-60 22,60 36,65 S.V.v. 175, 8$
153 15.III.1949 0°33' 805O' 50-75 22,70 36,58 V. 75,8$
137 23.III.1949 5°50' 11052' 70 — — V.nr. 25, 2$
138
_
23-24.III.49 5°10' 11"SI' 50-55 19,55 36,13 V.nr. 35,2$
167 28-29.II1.49 4°53' 11"38' 70-80 — ■ — V. 35,19
183 12-13. IV. 49 9°22' 13O01' 50 — — 11.S.V. 25,7$
184 13.IV.1949 9°24' 13<>06" 20-23 24,95 35,12 R.S.V. 15
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Valeurs statistiques des dimensions relatives.
Sexe $ 9
Nombre de spécimens (18 41
M S V M a V
wM m, mv m M m-. niy
Longueur du manteau en mm 101,G 35,3 34,8 62,7 11,8 18,9
± 4,3 ±3,0 ±3,0 ± 1,8 ± 1,3 ±2,1
Largeur du manteau en % 11,2 3,G 32,4 17,0 3,2 18,9
+ 0,5 ± 0,3 ±2,9 ± 0,5 ± 0,4 ±2,1
Largeur de la tète en % 10,9 3,3 30,5 16,8 2,6 15,G
±0,4 ±0,3 ± 2,G ± 0,4 ± 0,3 ± 1,7
Longueur des nageoires en % 57,9 7,2 12,5 50,9 6,2 12,1
± 0,9 ± 0,0 ± i-i ± 1,0 ±0,7 ±1,3
Largeur totale des nageoires en % 18,G 5,0 26.G 28,9 4,1 14,2
± 0,6 ±0,4 ±2,3 ± 0,6 ± 0,5 + 1,6
Longueur des bras dorsaux en % 8,0 2,1 26,1 11,7 1,8 15,1
± 0,3 ± 0,2 ±2,2 ±0,3 ± 0,2 ±1,7
Longueur des bras dorso-latéraux en %. 12,2 3,5 28,7 18,4 2,7 14,9
+ 0,4 ± 0,3 ±2,5 ± 0,4 ± 0,3 ± 1,6
Longueur des bras ventro-latéraux en %. 14,5 4,2 29,1 22,0 3,1 13,9
±0,5 ±0,4 ± 2.5 ± 0,5 ±0,3 ± 1,6
Longueur des bras ventraux en % 12,4 3,G 29,2 19,2 2,3 12,1
± 0,1 ±0,3 ±2,5 ± 0,4 ±0,3 ± 1,3
Longueur de la massue tentaeulaire en % 8,8 2,8 31,G 13,5 2,4 17,7
+ 0,4 ± 0,3 ±3,0 ± 0,4 ±0,3 ±2,1
Diamètre des ventouses tentaculaires en % 0,89 0,25 29,00 1,35 0,18 13,G4
+ 0,03 ±0,02 ± 2,72 ±0,03 ± 0,02 ± 1,63
Diamètre des ventouses des bras dorsaux 0,48 0,13 27,38 0,68 0,10 15,53
en %. ± 0,02 ±0,01 ± 2,35 ± 0,02 ±0,01 ± 1,72
Diamètre des ventouses des bras dorso- 0,01 0,18 30,72 0,87 0,14 16,45
latéraux en %. + 0,02 ±0,02 ± 2,63 ±0,02 ± 0,02 ± 1,82
Diamètre des ventouses des bras ventro- 0,72 0,21 29,99 1,05 0,15 14,56
latéraux en %. + 0,03 ±0,02 ± 2,57 ±0,23 ± 0,02 ±1,61
Diamètre des ventouses des bras ventraux 0,48 0,14 29,58 0,69 0,10 14,68
en %. ± 0,02 ±0,01 ± 2,54 ±0,02 ±0,01 ± l,62
Description. — Sur les 146 spécimens examinés, 95 sont des mâles et
56 des femelles. La description de l'espèce a été basée sur le matériel de l'Expé¬
dition Belge.
ef : Le corps est très élancé. Sa plus grande largeur varie de 20 % chez les
petits spécimens (de 45 mm) à 5,5-6 % chez les plus grands (195 mm). Elle se
trouve à l'ouverture palléale, dont le bord dorsal forme une saillie très nette,
tandis que le bord ventral est assez concave.
L'ensemble des nageoires présente une forme plus ou moins circulaire chez
les jeunes, ovalaire chez les adultes. Leur bord extérieur est régulièrement
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arrondi, sans former un angle comme chez Alloteuthis subulata. Postérieure¬
ment, les nageoires se prolongent en membranes étroites le long du corps.
Comme il n'y a pas de limite nette entre les nageoires et la partie postérieure
du corps (la queue), il est difficile de préciser la longueur de chacune d'elles.
Chez les grands spécimens, la queue mesure environ 8-10 cm, tandis que les
nageoires proprement dites atteignent à peu près le quart de la longueur totale
de l'ensemble de la queue et des nageoires. Dans les dimensions relatives, j'ai
donné comme longueur des nageoires celle de l'ensemble des nageoires et de
la queue. Cette longueur est de 35 % chez les jeunes et atteint 73 % chez les plus
grands. Leur largeur varie de 30 % chez les jeunes à 10 % chez les adultes.
La tête, légèrement moins large que le corps, paraît très petite par rapport
à la longueur du manteau. Sa largeur varie de 19,5 % chez les jeunes à 5,5 %
chez les adultes.
Les bras sont relativement très courts; beaucoup plus courts chez les adultes
que chez les jeunes. Les dorsaux, d'une longueur de 12,5-4,5 %, latéralement
comprimés, ont une membrane natatoire bien développée. Les dorso-latéraux,
d'une longueur de 20,5-6 %, aplatis extérieurement, ont une faible membrane
ventrale et un bord dorsal arrondi, sans membrane natatoire. Les bras ventro-
latéraux sont les plus longs, mesurant 23,5-8 %. Latéralement comprimés, ils
possèdent une membrane natatoire bien développée. Les bras ventraux, longs
de 20,5-6,5 %, ventralement aplatis, possèdent chacun deux membranes nata¬
toires. Tous les bras sont pourvus de membranes protectrices, renforcées par
des brides musculaires.
Les tentacules, arrondis en coupe transversale, sont à peu près deux fois
plus longs que les bras. Leur massue (fig. 20 D) est un peu plus large que le
pédoncule tentaculaire et mesure 15-4,5 %. Dans ses deux tiers proximaux, la
massue tentaculaire porte cinq rangées de quatre ventouses, dont les médianes
sont environ trois fois plus grandes que les latérales. Le tiers distal de la massue
est pourvu d'une douzaine de rangées transversales de quatre ventouses, dimi¬
nuant graduellement d'importance. Dans sa moitié distale, la massue porte une
membrane natatoire. Les membranes protectrices sont étroites et montrent les
doubles renforcements musculaires caractéristiques du genre.
Les ventouses des bras sessiles sont cupuliformes, obliques, à large ouver¬
ture. Seules, celles des bras ventraux, notamment du bras droit, sont plus globu¬
leuses et à ouverture étroite.
Le cercle corné des ventouses est armé dans sa moitié distale de 6-10 grandes
dents quadrangulaires (fig. 20 E) ; la partie proximale du cercle est lisse. Dans
les plus grandes ventouses des bras ventraux, tout le cercle corné est presque
lisse.
Le cercle corné se trouve entouré d'une zone de papilles assez large, sauf
dans les ventouses des bras ventraux, où elle est très étroite.
Les grandes ventouses tentaculaires sont armées d'une trentaine de dents
pointues un peu espacées (fig. 20F), alternant parfois avec des dents plus
petites. Les ventouses latérales ont leur cercle corné armé de 15-20 dents pointues
et plus espacées.
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Les ventouses sont relativement plus grandes chez les jeunes que chez les
adultes. Les ventouses tentaculaires mesurent 1,52-0,47 %, celles des bras ventro-
latéraux, 1,33-0,41 %.
La membrane buccale possède sept lobes peu distincts, dépourvus de ven¬
touses. Elle est fixée aux bras par sept attaches, les dorsales fixées à la face
dorsale des bras, les ventrales à la face ventrale.
Le bras ventral gauche, hectocotylisé sur % de sa longueur, porte à sa base
8-11 (généralement 9) paires de ventouses normales, suivies de deux rangées
longitudinales de papilles plus ou moins allongées (fig. 20 C).
Le gladius est très élancé, avec sa moitié antérieure en forme de fer de
lance. La partie antérieure est constituée par le rachis sur environ 13 mm chez
un spécimen d'une longueur de 174 mm. A sa suite commencent les expansions
membraneuses, dont les bords latéraux sont légèrement épaissis. Elles atteignent
leur plus grande largeur (3,6 %) à 25 mm de l'extrémité antérieure et conver¬
gent graduellement vers l'extrémité postérieure. Dans la moitié postérieure du
gladius, ces expansions membraneuses se courbent vers la face ventrale et
constituent presque un tube à section transversale quadrangulaire.
9 : Extérieurement, la femelle diffère du mâle par sa taille beaucoup plus
petite. Sa queue est plus courte et ses bras ventraux n'ont pas les ventouses
globuleuses qui caractérisent le mâle, toutes les ventouses étant cupuliformes.
Comme les femelles sont beaucoup plus petites, leurs dimensions relatives
ne varient pas autant que chez les mâles.
Le corps est moins élancé, sa largeur mesurant 24,5-13,5 %\ la tête est
légèrement moins large : 23,5-13 %.
La longueur des nageoires atteint 37-58 %, leur largeur : 39,5-23 % (excep¬
tionnellement 17,5 %).
Les bras sont relativement plus longs, les dorsaux mesurent 17,5-8 %; les
dorso-latéraux : 26-14 %; les ventro-latéraux : 31-17,5 % et les ventraux : 26-15 %.
La massue tentaculaire atteint 18,5-10 %; les ventouses tentaculaires varient
de 1,66 à 0,94 %; celles des bras ventro-latéraux de 1,57 à 0,81 %.
LEGENDE DE LA FIGURE 20 :
Fig. 20. — Alloteuthis africana Adam.
Stat. 146 : A. $ (LM=148 mm), face dorsale. — B. idem, face ventrale. — C. $ (LM=195 mm),
hectocotyle, partie distale, x9. — D. $ (LM=195 mm), massue tentaculaire, x9. — E. $
(L =172 mm), cercle corné d'une ventouse d'un bras sessile, x27. — F. $ (LM=172 mm),
cercle corné d'une ventouse tentaculaire, x27. — G. Ç (LM=86 mm), face dorsale. — H. idem,
face ventrale. — I. idem, cercle corné d'une ventouse d'un bras sessile, x27. — K. idem,
cercle corné d'une ventouse tentaculaire, x27.
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Chez une femelle de 86 mm, le gladius montre une largeur de 7 %; sa forme
est beaucoup moins élancée que chez le mâle. Dans les deux sexes, le rachis est
arrondi du côté dorsal.
Rapports et différences,
à l'A. subulata (Lamarck).
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Fig. 21. — Alloteuthis africana Adam
Longueur des nageoires par rapport à
et A. subulata (Lamarck).
la longueur du manteau.
Les jeunes spécimens des deux espèces se distinguent cependant déjà par
la forme plus ovalaire et plus étroite des nageoires (fig. 20) et par les bras
relativement plus courts chez A. africana (fig. 23).
Chez les adultes, ces différences sont beaucoup plus accentuées, surtout
chez les mâles. Chez A. subulata, la taille maximum des animaux des deux sexes
ne diffère que légèrement. Parmi les spécimens, provenant de la mer du Nord,
que j'ai pu examiner, le plus grand mâle atteint une longueur dorsale du man¬
teau de 145 mm, la plus grande femelle, de 133 mm.
Quand on compare des grands mâles des deux espèces, ayant la même lon¬
gueur de manteau, toutes les dimensions relatives sont très différentes, toujours
W. ADAM. — CÉPHALOPODES 63
Largeur des nageoires en mm
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Fig. 22. — Alloteuthis africana Adam et A. subulata (Lamarck).
Largeur des nageoires par rapport à la longueur du manteau.
Longueur des bras ventro-latéraux en mm
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Fig. 23. — Alloteuthis africana Adam et A. subulata (Lamarck).
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Fig. 24. — Alloteuthis africana Adam.
Taille et dates de capture des $ ( + ) et $ .(•).
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beaucoup plus importantes chez A. subulata que chez A. africana (fig. 22-23);
seule la queue d'A. africana est plus longue, à cause des nageoires peu déve¬
loppées.
Remarques. — Comme le montre la figure 24, l'espèce semble se repro¬
duire au cours de toute l'année; on récolte des exemplaires de toutes tailles dans
un même mois.
L'espèce semble habiter exclusivement le plateau continental de la côte
occidentale africaine, depuis le Sénégal jusqu'à Pointa das Salinas (Angola),
donc à peu près de 15° N jusqu'à 13° S.
Alloteuthis subulata s'étend vers le Sud jusqu'à Rio de Oro. Je suppose que
la limite géographique entre les deux espèces se trouve au cap Rlanc, comme
c'est le cas pour Sepia officinalis officinalis Linné et Sepia officinalis hierredda
Rang.
11. — Abralia veranyi (Rüppell, 1844).
(Fig. 25-27.)
Enoploteuthis verany Rüppell, E., 1844, p. ..., fig. 2. — Gray, J. E., 1849, p. 48. —
Ficalbi, E., 1899, p. 82, fig. 2.
Onychoteuthis (Enoploteuthis) veranyi, Vérany, J. B., 1851, p. 83, pl. 30, fig. b.
Enoploteuthis veranyi, Steenstrup, J., 1880, p. 110, pl. III, fig. 2-6. — Tryon, G. W., 1879,
p. 173, pl. 76 fig. 318, 319.
Abralia veranyi, Hoyle, W. E., 1886 «, pp. 38, 217; 1909, p. 269. — Carus, J. V., 1889,
p. 448. — Chun, C., 1910, p. 79. — Pfeffer, G., 1912, p. 762, pl. 16, fig. 1-9. —
Naef, A., 1916, p. 15; 1921, p. 537; 1923, p. 279, fig. 134-136. — Grimpe, G./, 1922,
p. 46; 1925, p. 95; 1931, p. 150, fig. 1C, 2 A. — Mortara, S., 1922, p. 1. — ? Issel, R.,
1925, p. 6. — Berry, S. S., 1926, p. 259. — Adam, W., 1941, p. 133, pl. IV, fig. 4.
Asteroteuthis veranyi, Pfeffer, G., 1908, p. 289; 1912, p. 129, pl. 16, fig. 1-19. — Non
Schafer, W., 1938, p. 93.
Abralia (Asteroteuthis) veranyi, Thiele, J., 1934, p. 962.
Abralia armata (pars) Pfeffer, G., 1900, p. 167.
Onychoteuthis (Enoploteuthis) owenii Vérany, J. B., 1851, p. 84, pl. 30, fig. c, d.
Enoploteuthis owenii, Gray, J. E., 1849, p. 48. — Claus, C., 1858, p. 261, pl. X, fig. 1. —
Targioni-Tozzetti, A., 1869, p. 235. — Tryon, G. W., 1879, p. 173, pl. 76, fig. 320-322.
Abralia oweni, Hoyle, W. E., 1886, p. 38.
Abralia owenii, Carus, J. V., 1889, p. 448.
Distribution géographique :
Méditerranée : Messine (E. Rüppell, 1844; G. Pfeffer, 1912; G. Grimpe,
1931); Naples (A. Naef, 1923); Gènes (J. E. Gray, 1849); Nice (J. B. Vérany,
1851); Toulon (G. Pfeffer, 1912).
Atlantique Nord: Baie de Funchal, Madère (S. S. Berry, 1926); baie de
Cockburn Town, île San-Salvador (W. Adam, 1941).
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Origine et matériel.











15 22-23.VIII.48 5°50' llo32' 210 13,61 V.br. 10^,20$
24 4.IX.1948 4»58' U°20'30" 180 14,69 — V.v.br.R.? 30 $ , 29 $
29 17-21.IX.48 6°18' 11"34' 143 15,40 — V.br.S. 1$
34 1.X.1948 7°16' 12°08' 250 — — V.v.S. 14.6$
35 1.X.1948 7°16' 12°02' 440 8,65 35,01 V.v.S. 19
45 14.X.1948 5»39' 11025' 480 7,80 38,33 V.br.S. 1$
52 26.X.1948 6° 08' 11°30' 300 14,05 36,91 V.br.S. 5$
53 26.X.1948 6°08' 11024' 380 — — V.br.S. 2$(i)
61 9.XI.1948 6°39' 11°45' 205 14,21 36,02 V.br.S.nr. 24.39
62 10.XI.1948 6o39' 11°44' 255 13,49 36,13 V.S.nr.R. 19
65 13.XI.1948 5°51 ' 11034' 157 15,31 36,13 V.br. 24.6$
66 13.XI.1948 5°5I ' 11°31' 255 12,70 35,86 V.br. 24,39
86 12.XII.1948 10°39' 13ol5' 263 10,85 — S.v. 19
87 12.XII.1948 10°45' 13°10' 340 8,95 — V.v. 14A9
88 12. XI 1.1948 10°45' 13°07' 400-500 — — V.v.S. 14
123 7.II.1949 8°28' 12°54' 310 — — V.S. 19
127 8.11.1949 8o21' 12046' 290 11,00 35,91 V.v.S. 19
161 25. II 1.1949 3°10' 9°36' 220 — — S.V. 14.6$
172 2.IV.1949 5°15' 11°29' 225 — — s.v. 49,59
173 2.IV.1949 5°25' 11032' 290 — — V.S. 54,139
203 18.V.1949 6°25' 11°29' + 430 8,95 34,87 V.S. 19 (2)
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Description. — Dans le matériel récolté, les femelles, beaucoup plus
nombreuses que les mâles, atteignent une taille plus importante. Par contre,
les mâles possèdent des bras relativement plus longs. Les nageoires paraissent
légèrement plus larges chez les jeunes que chez les adultes. Les autres mesures
relatives ne semblent pas changer avec l'âge.
Cj Un autre exemplaire de cette station fut trouvé dans l'estomac d'Etmopterus
hillianus (Poey).
(2) Des restes de quelques autres spécimens furent trouvés dans l'estomac de
Chlorophthalmus agassizi Bonaparte.
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Valeurs statistiques des dimensions relatives.
Sexe $ 9
Nombre de spécimens 58 100
M (7 V M (7 V
Ï»M mi ïil\ m m W, »!V
Longueur du manteau en mm 30,7 2,0 6,5 34,2 il,2 9,3
±0,3 ±0,2 ±0,6 ±0,3 ±0,2 ±0,7
Largeur du manteau en % 36,9 2,6 7,0 34,2 2,4 7,0
±0,4 ± 0,3 ±0,8 ± 0,3 ± 0,2 ±0,7
Largeur de la tête en % 35,5 3,6 10,1 36,2 3,9 10,8
±0,7 + 0,5 + 1,5 ±0,7 i 0,5 ± 1,4
Longueur des nageoires en % 65,7 2,9 4,4 64,9 2,9 4,4
±0,4 ± 0,3 ± 0,4 ± 0,3 ± 0,2 + 0,3
Largeur des nageoires en % . 92,1 4,0 4,4 91,2 4,7 5,1
± 0,5 ±0,4 ±0,4 ± 0,5 ±0,3 ±0,4
Longueur des bras dorsaux en % 50,0 3,4 6,8 44,0 3,2 7,3
± 0,4 ± 0,3 ±0,6 ± 0,3 ±0,2 i 0,5
Longueur des bras dorso-latéraux en %. 56,5 3,7 6,6 50,6 4,1 8,1
+ 0,5 ±0,3 ± 0,6 ± 0,4 ± 0,3 ± 0,6
Longueur des bras ventro-latéraux en %. 51,8 3,3 6,4 46,8 3,6 7,7
±0,4 ±0,3 ±0,6 ±0,4 ±0,3 ±0,5
Longueur des bras ventraux en % 56,1 3,3 5,8 49,4 3,6 7,3
±0,4 ± 0,3 + 0,5 ±0,4 ±0,3 + 0,5
Longueur de la massue tentaculaire en % 21,4 1,7 8,1 22,0 2,2 10,0
+ 0,2 ±0,2 ± 0,8 ± 0,2 ± 0,2 ±0,7
Le manteau, conique, est le plus large à l'ouverture. Les nageoires ont la
partie antérieure de leur bord libre convexe, la partie postérieure concave.
Les bras dorsaux et latéraux sont comprimés latéralement, les bras ventraux
aplatis du côté ventral. Les membranes natatoires occupent environ la moitié
distale dans les bras dorsaux, les trois quarts distaux dans les bras dorso-latéraux
et toute la longueur des bras ventro-latéraux. Dans les bras ventraux la mem¬
brane natatoire est bien développée du côté latéral, le bord intérieur arrondi,
sans trace de membrane.
Les membranes protectrices, larges du côté ventral des bras dorsaux et
latéraux, sont étroites et festonnées du côté dorsal de ces bras et des deux côtés
des bras ventraux.
Tous les bras ont les trois quarts basaux garnis de 7-10 paires de crochets
(fig. 26B-C). La partie distale des bras dorsaux et latéraux porte une dizaine
de paires de ventouses proximales, tandis que l'extrémité du bras est couverte
d'une vingtaine de rangées de quatre ventouses minuscules. Les bras ventraux
ont seulement une dizaine de paires de ventouses sur leur quart distal. Les
ventouses ont le cercle corné armé du côté distal de quelques grosses dents
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quadrangulaires (fig. 26A). Enveloppés chacun d'une membrane, qui laisse
seulement dépasser la pointe, les crochets ont une large base attachée au bras
par un court pédoncule très mince, qui permet une grande mobilité. Sur les
bras ventraux, les crochets sont légèrement plus petits et nettement plus espacés.
Chez le mâle, le bras ventral gauche, hectocotvlisé (fig. 25E), a son extré¬
mité distale dépourvue de ventouses. Les membranes protectrices se trouvent
transformées en deux lobes épais, dont le dorsal situé un peu plus vers l'extré¬
mité. Dans la moitié distale de la partie transformée, les membranes deviennent
normales.
Fig. 26. — Abralia veranyi (Rüppell).
Stat. 161 : A. $ (LM=29 mm), cercle corné d'une ventouse d'un bras dorso-latéral, x84. —
B. crochet du même bras, x36. — C. crochets d'un bras ventral, x36. — D. ventouse
tentaculaire, x84. — E. détail du bord proximal de la même ventouse, x290. — F. crochet
tentaculaire, x24.
Les tentacules, très sveltes, ont le pédoncule arrondi, légèrement aplati du
côté interne. La massue (fig. 25 F) se divise en trois zones. A la base se trouve
un petit épaississement circulaire, portant 3-5 petites ventouses, à cercle corné
lisse, et un nombre plus élevé de papilles qui n'atteint pas le double de celui des
ventouses.
La partie principale de la massue porte du côté ventral 3-5 crochets, dont
le proximal très petit, les deux ou trois suivants très grands (fig. 26F), et par-
LÉGENDE DE LA FIGURE 25 :
Fig. 25. — Abralia veranyi (Rüppell).
Stat. 161 : A. 9 (Lm=35 mm), face dorsale. — B. idem, face ventrale. — C. $ (LM=29 mm),
face dorsale. — D. idem, face ventrale. — E. hectocotyle, partie distale, x6. — F. massue
tentaculaire droite, x6. — G. œil droit, entouré d'organes lumineux, x6.
D F
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fois un distal plus petit. La base élargie de ces crochets chitineux porte deux
lobes latéraux. Le crochet, entouré d'une membrane dont la grande pointe
émerge, pivote sur un mince pédoncule. Du côté dorsal des crochets se trouvent
autant de paires de ventouses, dont le cercle corné, armé de 25-30 denticules
plus ou moins pointus, se trouve entouré de quelques cercles de papilles, plus
longues et plus nombreuses du côté distal (fig. 26D-E).
La partie distale de la massue porte une vingtaine de rangées de quatre ven¬
touses (du côté proximal parfois des rangées de trois), dont les plus grandes
semblables à celles de la partie principale de la massue. Les ventouses distales
paraissent avoir le cercle corné lisse.
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Fig. 27. — Abralia veranyi (Rüppell).
Taille et dates de capture des $ (+) et $ (•).
La membrane natatoire s'étend seulement sur la moitié distale de la massue.
La membrane protectrice dorsale est bien développée sur toute la longueur de
la massue; la membrane ventrale est bien développée de la base de la massue
jusqu'au deuxième crochet et le long des ventouses distales; au milieu elle fait
presque complètement défaut et ne montre qu'une série d'épaississements à la
hauteur des crochets.
La membrane buccale, couverte de grandes papilles sur sa face intérieure,
porte huit pointes et huit attaches dont les dorsales, dorso-latérales et ventrales
fixées du côté dorsal des bras, les ventro-latérales, du côté ventral.
Les organes lumineux sont tous situés sur la face ventrale. Sur le bulbe de
l'oeil il y en a toujours une série de cinq, dont les deux extrêmes très grands.
Sur la face ventrale il y a de nombreux petits organes lumineux disposés
plus ou moins en séries longitudinales sur le siphon et la tête. Sur les bras ven¬
traux il s'en trouve trois séries longitudinales, s'étendant sur toute la longueur
de ces bras, et une série qui rejoint la série du milieu avant la moitié de la lon¬
gueur du bras. Un cercle de petits organes lumineux entoure l'œil (fig. 25G).
La tête est pourvue de chaque côté de trois plis nuchaux ventraux et d'un
pli dorsal réuni au troisième pli vgntral par une membrane transversale.
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Le cartilage palléal est un simple épaississement rectiligne; le cartilage
siphonal, ovalaire-allongé, se montre un peu élargi du côté postérieur.
Chez la femelle, les spermatophores sont fixés à l'intérieur du manteau, sur
la face dorsale derrière le cartilage nuchal.
Le racliis du gladius forme une crête, bien visible, faisant saillie sur la
face dorsale du manteau. Dans sa partie distale, le gladius se recourbe vers la
face ventrale et disparaît de la surface du corps. Il est à remarquer que la pointe
du corps, formée par la jonction des nageoires, dépasse nettement l'extrémité
distale du gladius.
Remarques. — Jusqu'à présent Abralia veranyi était presque exclusi¬
vement connu de la Méditerranée. Dans l'Atlantique Nord, S. S. Berry (1926)
a signalé l'espèce de Madère et le Navire-École Belge « Mercator » en a rap¬
porté un exemplaire de l'île San-Salvador (îles Bahamas) (W. Adam, 1941, p. 133).
L'espèce paraît être très commune dans la zone explorée par l'Expédition
Belge; elle a été récoltée à 22 stations sur le talus continental. Une partie seule¬
ment des très nombreux spécimens accrochés aux filets a été mise en collection;
certaines pêches avaient rapporté plus de cent exemplaires.
La couleur de l'animal vivant était blanc jaunâtre.
12. — Octopoteuthis sicula Rüppell, 1844.
(Fig. 28-29.)
Octopoteuthis sicula Rüppell, E., 1844, p. 135. — Ficalbi, E., 80.
Octopodoteuthis sicula, Krohn, A., 1845, p. 47, pl. 5, fig. A-F. — Gray, J. E., 1847, p. 205;
1849, p. 51. — Adams, H. et A., 1853, p. 32, pl. 3, fig. 3. — Pfeffer, G., 1884, p. 28;
1900, p. 166; 1912, pp. 213-222, pl. 19, fig. 1-16. — Massy, A. L., 1907, p. 381; 1909,
p. 28; 1913, p. 2; 1928, p. 30. — Chun, C., 1910, pp. 139-147, pl. 17; 1913, p. 4. —
Naef, A., 1916, p. 15; 1921, p. 537; 1923, p. 334, fig. 163-167. — Sasaki, M., 1916, p. 96;
1929, p. 256, fig. 125 pl. XXI, fig. 17-19. — Joubin, L., 1920, pp. 10, 54. — Grimpe, G.,
1922, p. 46; 1925, p. 96. — Issel, R., 1920, p. 10, 1925, p. 7, fig. 3-5. — Degner, E.,
1925, p. 14, fig. 8. — Pierantoni, U., 1935, pp. 1-11, pl. 1-2. — Bouxin, J. et
Legendre, R., 1936, p. 45, fig. 9. — Schâfer, W., 1938, p. 80.
Verania sicula, Krohn, A., 1847, p. 39. — Tryon, G. W., 1879, p. 175, pl. 77, fig. 336-337.—
Hoyle, W. E.., 1886, p. 249; 1886a, p. 38. — Weiss, F. E., 1888, p. 87, pl. 8, fig. 1-3. —
Carus, J. V., 1890, p. 449.
Veranya sicula, Appellöf, A., 1890, p. 6, fig. 12-23. — Tiberi, N., 1880, p. 17. — Kefer-
stein, W., 1866, p. 1446. — Brock, J., 1880, p. 94. — Pelseneer, P., 1894, p. 230. —
Jatta, G., 1896, p. 92, pl. 7, fig. 14; pl. 13, fig. 1-12. — Ficalbi, E., 1899, p. 80. —
Lo Bianco, S., 1909, p. 657.
Onychoteuthis (Veranya) sicula, Vérany, J. B., 1851, p. 86, pl. 28.
Octopodoteuthis, Okada, Y. K., 1927, p. 7.
Distribution géographique :
Méditerranée : Messine (E. Rüppell, J. E. Gray, A. Krohn, J. B. Verany,
F. E. Weiss, A. Appellöf, G. Pfeffer); Naples (G. Jatta, E. Ficalbi, S. Lo
Bianco, A. Naef); 41°44' N-10o52' E; 36°18' N-l°14' W ; 38°18' N-9°59' E (sur¬
face); 35°59' N-28°14' E; 39°32' N-10°49' E; 36°54' N-2°57' E (E. Degner).
Atlantique Nord : 51°59' N-12°32-' W (550-570 brasses) (A. L. Massy, 1909);
51°47'30" N-12°28' W (surface); 51°54' N-12°14' W (0-500 brasses); 51°52' N-
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12°14' W (surface) (A. L. Massy, 1913); 50°08' N-47o03' W (G. Pfeffer) ; 46°58'N-
19°06'W; 35°07' N-32ü30' W ; 35°53' N-29°47' W (C. Ciiun, 1913); 36°50' N-
26°50' W (surface) (L. Joubin); 48°43' N-12o05' W; 48°55' N-12°03' W; 50°25' N-
12°44' W; 49°17' N-14°03' W; 51°34' N-ll°50' W (E. Degner); au large du golfe
de Gascogne (J. Bouxin et R. Legendre).
Indo-Pacifique : 34°31' iS-26° E O; 0°58' S-99°43' E; 7°01' N-85°56' E;
13°02' N-46°41' E (2) (C. Ciiun, 1910); Japon: baie de Sagami; province Awa
(M. Sasaki).
Origine et matériel.











97 17.XII.1918 11°53' 13°20' 480-310 8 35,05 V.v. 15
Dimensions.
En mm Indices







Bras : Gauche Droit
longueur I 109 — 79
longueur II 120 + — —
longueur III — — —
longueur IV 105 — 78
Description. — A l'état vivant, l'animal avait une consistance gélati-
tineuse très molle; dans les liquides conservateurs il est devenu plus ferme.
Le manteau est conique, court, large à l'ouverture palléale et acuminé régu¬
lièrement vers l'extrémité postérieure.
(x) A. Naef (1923, p. 336) a créé une nouvelle espèce Octopodoteuthis indica pour la
larve figurée par C. Chun (1910, p. 144, pl. XVII, fig. 3, 4, 9).
(2) Id. (1923, p. 337) a créé une nouvelle espèce Octopodoteuthis persica pour la larve
figurée par C. Chun (1910, p. 144, pl. XVII, fig. 1, 2, 7, 8).
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Fig. 28. — Octopoteuthis sicula Rüppell.
St. 97 : A. 9 (LM=137 mm), face dorsale. — B. idem, face ventrale. — C. extrémité distale
d'un bras, x2. — D. crochet entouré de son enveloppe charnue, profil, x5. — E. idem,
face distale, x5. — F. crochet isolé, x5.
Les nageoires, très larges, dont l'ensemble est rhomboïde, occupent presque
toute la longueur du corps. Elles commencent à 1-1,5 cm en arrière du bord
palléal et s'étendent jusqu'à l'extrémité postérieure du corps. Leur longueur
totale est dépassée par leur largeur, qui égale la longueur du manteau.
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Le bord palléal, dont l'état de conservation laisse à désirer, ne montre ni
de saillie dorsale ni d'échancrure ventrale.
La tête paraît légèrement moins large que le corps, avec les yeux très grands
mais pas saillants. Au bord postérieur de chaque ouverture oculaire se trouve
un organe qui est peut-être lumineux. Il s'agit d'un tissu clair en forme de demi-
cercle, dont la largeur maximum atteint 3-4 mm.
Les bras sont assez abîmés; ils semblent tous porter des membranes nata¬
toires et protectrices peu développées. A l'exception de leur extrémité distale,
toute leur face intérieure est couverte de crochets : 21 paires au bras dorsal,
24 paires au bras ventral. Les deux seuls bi'as intacts portent, de plus, 6 paires
de petites ventouses blanches (fig. 28 C), tandis que l'extrémité distale de ces
bras, non renflée, est dépourvue de ventouses sur une longueur de ± 6 mm.
Les crochets sont enveloppés dans un capuchon de tissus charnus dont
seule la fine pointe émerge (fig. 28D-E). La base charnue, large, est attachée
au bras par l'intermédiaire d'un petit pédoncule, mince. Le crochet chitineux
porte à sa base deux dents très pointues (fig. 28 F).
La membrane buccale semble porter six pointes et se trouve fixée aux bras
par six attaches, dont la dorsale et la ventrale se bifurquent. Les attaches dor¬
sales et dorso-latérales se fixent à la face dorsale des bras, les attaches ventrales
et ventro-latérales, sur toute la largeur de la face intérieure des bras ventraux
et ventro-latéraux.
Le siphon est libre sur presque la moitié de sa longueur. L'organe siphonal,
en forme de I A |, bien développé, est situé dans la partie postérieure du siphon.
Près de l'ouverture antérieure se trouve une grande valve.
L'appareil de connexion est très peu développé : la partie palléale, consti¬
tuée par une paire d'épaississements, est à peine visible et sans contour distinct.
L'élément siphonal est mieux développé et ovalaire (13 x 5 mm).
Les organes internes ne sont pas très bien conservés. Les glandes nidamen-
taires sont très longues : 30-35 x 10 mm. Les œufs sont très petits, les plus
grands atteignant à peine 1 mm.
Les deux lamelles anales, symétriques, allongées pointues, ne correspondent
pas à la description qu'en donne C. Chun (1910, p. 140). D'après cet auteur,
chaque lamelle serait asymétrique et porterait du côté dorsal une large lamelle
latérale, en forme de croissant.
Sur la face dorsale des deux musculi recti abdominis se trouvent les deux
petits organes qu'A. Appellöf (1889, p. 20, fig. 13) a signalés et qui, selon
C. Chun (1910, p. 140), pourraient constituer des organes lumineux, ce qui n'a
pas été confirmé par U. Pierantoni (1935).
Le radule (fig. 29) se caractérise par les petites dents supplémentaires situées
entre les dents admédianes et latérales. Il y a 9 dents par rangée transversale
et non pas 5, comme dans la figure de G. Jatta (1896, p. 94, pl. XIII, fig. 8).
Le gladius est très mou et il est très difficile de représenter sa forme exacte;
il semble se terminer postérieurement par un petit cornet.
A l'état frais, tout l'animal était d'un brun rougeâtre foncé, presque noir
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par endroits, à l'exception des deux organes (lumineux ?), presque blancs, situés
derrière les ouvertures oculaires. La coloration n'a pas été modifiée par la
fixation.
Rapports et- différences. — Il est difficile d'identifier ce spéci¬
men, puisqu'il n'existe aucune description détaillée d'un Octopoteuthis adulte.
A. L. Massy (1909, p. 28) a signalé un exemplaire de grande taille (longueur du
manteau : 107 mm) (') sans en donner d'autres détails que la longueur de la tête
(35 mm), la largeur des nageoires (117 mm) et la longueur de la partie du siphon
qui sort de la cavité palléale. G. Pfeffer (1912, p. 221) a complété cette descrip¬
tion sans cependant décrire ou figurer les crochets.
Les autres espèces du genre: Octopoteuthis persica (Naef, 1923), 0. indica
(Naef, 1923), 0. danœ (Joubin, 1931) et O. nielseni (Robson, 1948) ont été toutes
basées sur des formes larvaires et ne permettent pas non plus une comparaison
détaillée.
G. G. Robson (1948, p. 119) a déjà fait remarquer que la séparation que
G. Pfeffer (1912) faisait entre Octopoteuthis Rüppell et Octopodoteuthopsis
Pfeffer ne peut probablement pas être maintenue. En effet, d'après G. Pfeffer
(1912, p. 224), les deux genres se distinguent surtout par leurs crochets, Octopo¬
teuthis sicula possédant des crochets allongés à base étroite, très rapprochés
les uns des autres, tandis que chez Octopodoteuthopsis megaptera (Verrill), les
crochets seraient plus courts, à base large, et se trouveraient plus espacés. Or,
dans sa description de la première espèce, A. Krohn (1845, p. 48, pl. Y, fig. D-F)
décrit et figure des crochets « deren breite Rasis mittelst eines kurzen feinen
Stiels auf den Armen ruht » et qui ne diffèrent en rien des crochets figurés par
A. E. Verrill (1885, pl. XLII, fig. 2 a) chez la seconde espèce.
Sans un examen du type (2), il n'est pas possible de décider quant à l'identité
éventuelle d'Octopodoteuthopsis megaptera (Verrill) et d'Octopoteuthis sicula
Rüppell.
(1) MUe G. Roche (Dublin) a bien voulu essayer de retrouver ce spécimen; elle n'y a
malheureusement pas réussi.
(2) m11" Dr G. E. Pickford (Yale University) a eu l'amabilité de m'informer que
d'après le Dr H. A. Rehder, le type d'Ancistrocheirus megaptera Verrill ne se trouve
pas au U. S. National Museum.
Fig. 29. — Octopoteuthis sicula Rüppell.
St. 97 : Ç , radule, x60.
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G. C. Robson (1926, p. 606, pl. I, fig. 2) a décrit comme Octopodoteuthopsis
sp. un jeune spécimen provenant de Cape-Town (prof. : 900 brasses), carac¬
térisé par ses nageoires très larges.
Je suis d'accord avec E. Degner (1925, p. 16) que « Loligo Meneghinii »
Vérany n'est certainement pas identique à Octopoteuthis sicula, comme le croyait
A. Naef (1921, p. 541; 1923, p. 339, 352).
Vu l'incertitude au sujet de l'identité éventuelle des différentes formes
larvaires qui ont servi à décrire des espèces différentes, il est difficile de préciser
la distribution géographique. Le genre Octopoteuthis montre une distribution
cosmopolite entre 52° N et 35° S. Le spécimen récolté par l'Expédition Belge est
le premier connu de l'Atlantique Sud. Les données bathymétriques précises sont
trop peu nombreuses pour nous permettre une vue d'ensemble.
13. — Onychoteuthis banksii (Leach, 1817).
(Fig. 30-31.)
Loligo banksii Leach, W. E., 1817, p. 141; 1818 a, p. 411; 1818, p. (13), pl. XVIII, fig. 7. —'
Blainville, H. D. de, 1823, p. 137; 1823 a, p. 125. — Férussac, A. de, 1823, p. 67.
Onychoteuthis banksii, Orbigny, A. d', 1826, p. 61; 1845, p. 386, pl. 26, fig. 1-7. —
Férussac, A. de, et Orbigny, A. d', 1839, p. 330, pl. 1, 2, 3bi\ 4, 5, 6, 7, 9, 12,
fig. 1-9. — Gray, J. E., 1849, p. 53. — Verrill, A. E., 1881a, pl. XXVII, fig. 10-12;
1882, pl. 15, fig. 6a-c, a,-c,. — Posselt, H., 1889, p. 144. — Norman, A. M., 1890,
p. 475. — Girard, A. A., 1890a, p. 266. — Goodrich, E., 1896, p. 11. — Pfeffer, G.,
1908, p. 65, fig. 71-77; 1912, p. 70, pl. 3, fig. 13-25, pl. 4-6. — Berry, S. S., 1913, p. 77;
1913, p. 83; 1914, p. 139. — Suter, H., 1913, p. 1054, pl. 66, fig. 3. — Sasaki, M., 1916,
p. 90; 1929, p. 227, pl. XX, fig. 12; pl. XXX, fig. 1-2. — Naef, A., 1916, p. 15; 1921,
p. 537. — Odhner, N. HJ., 1923, p. 7. — Boone, L., 1928, p. 4; 1933, p. 165, pl. 104;
1938, p. 339. — Johnson, Ch. W., 1934, p. 162. — Thore, S., 1948, p. 6.
Onychoteuthis banksi, Lönnberg, E., 1891, p. 37. — Joubin, L., 1900, p. 62, pl. XII, fig. 1-2;
1920, p. 49. — Pfeffer, G., 1900, p. 159. — Jatta, G., 1904, p. 200. — Hoyle, W;. E.,
1904, p. 19: 1904 a, p. 35; 1907, p. 14. — Grimpe, G., 1921, p. 298; 1922, p. 47, 1925,
p. 73, 96, fig. 26-27; 1933, p. 506. — Issel, FL, 1920, p. 9, fig. 5-6. — Naef, A., 1923,
p. 313, fig. 153, 154a, 155-157. — Degner, E., 1925, p. 10, fig. 5-7. — Massy, A. L.,
1916, p. 165; 1928, p. 31. — Bouxin, J., et Legendre, R., 1936, p. 47. — Jaegkel, S.,
1937, p. 129. — Okada, Y. K., 1927, p. 2. — Cotton, B. C., et Godfrey, F. K., 1940,
p. 385, fig. 380. —- Robson, G. C., 1948, p. 121. — Rees, W. J., 1949, p. 43.
Onychoteuthis œquimanus Gabb, W. M., 1868, p. 23, pl. 2. — Dautzenberg, Ph., et
Bouge, J. L., 1933, p. 42.
Onykia angidatus Lesueur, C. A., 1821, p. 99, pl. 9, fig. 3.
Loligo angulatus, Férussac, A. de, 1823, p. 67.
Onykia angulata Lesueur, C. A., 1822, p. 296.
Onychoteuthis angulata, Orbigny, A. d', 1826, p. 60; 1835, p. 42.
Loligo bartlingii Lesueur, C. A., 1821, p. 95. — Blainville, H. D. de, 1823, pl. 146; 1823 a,
p. 129. — Férussac, A. de, 1823, p. 67. — Orbigny, A. d', 1826, p. 63.
Onychoteuthis bartlingii, Gray, J. E., 1849, p. 54.
Onychoteuthis bergii Lichtenstein, H., 1818, p. 223. — Orbigny, A. d', 1826, p. 60. —
Lovén, S., 1846, p. 3. — Sars, G. O., 1878, p. 335.
Loligo bergii, Blainville, H. D. de, 1823, p. 138; 1823a, p. 126. — Férussac, A. de, 1823,
p. 67.
Onychotheutis bergii, Middendorf, A. Th. von, 1849, p. 187.
Loligo bianconii Vérany, J. B., 1846, p. 513; 1851, p. 100, pl. 35, fig. i-l.
Ommastrephes bianconii, Gray, J. E., 1849, p. 64.
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Onychoteuthis boreali japonicus Okadà, Y. K., 1927, p. 4.
Teleoteuthis caroli Joubin, L., 1900, p. 64, pl. XI, fig 2-10.
Loligo felina Blainville, H. D. de, 1823, p. 139; 1823», p. 127.
Onychoteuthis felina, Orbigny, A. d', 1826, p. 60.
Onychoteuthis fleuryi Renaud, in Lesson, R. P., 1830a, p. 61, pl. 17.
Onychoteuthis fusiformis Gabb, W. M., 1862, p. 171. — Berry, S. S., 1912, p. 313.
Onychoteuthis krohnii Vérany, J. B., 1846, p. 514; 1851, p. 80, pl. 29, fig. d-e. —
Gray, J. E., 1849, p. 55.
Teleoteitthis krohnii, Carus, J. V., 1889, p. 449. — Jatta, G., 1896, p. 97, pl. 13,
fig. 24-34, 42.
Teleonychoteuthis krohnii, Pfeffer, G., 1900, p. 158.
Ancistroteuthis lichtensteinii pars, Jatta, G., 1896, p. 103, pl. 13, fig. 19, 21.
Loligo lessonii Orbigny, A. d', 1826, p. (60) (nomen nudum).
Onychoteuthis lessonii, Lesson, R. P., 1830, p. 241, pl. 1, fig. 3.
Onychoteuthis lobipennis Dall, W. H., 1872, p. 96. — Berry, S. S., 1912, p. 312.
Enoploteuthis margaritifera pars, Jatta, G., 1896, pl. 12, fig. 24.
Onychoteuthis molinse Lichtenstein, H., 1818, pl. 4.
Onychoteuthis raptor Owen, C. B., 1881, p. 146, pl. 29.
Onychoteuthis rutilus Gould, A. A., 1852, p. 482, pl. 50, fig. 595. — Whitelegge, Th.,
1889, p. 282. — Tate, R. et May, W. L., 1901, p. 351.
Teleonichoteuthis rutilus, Jatta, G., 1904, p. 200.
Loligo uncinata Quoy, J. R. G. et Gaimard, J. P., 1824, p. 410, pl. 66, fig. 7.
Onychoteuthis uncinata Orbigny, A. d', 1826, p. 60.
Onychoteuthis sp. Hoyle, W. E., 1906, p. 160; 1909, p. 833. — Robson, G. C., 1921, p. 431.
Distribution géographique. — Cosmopolite.
Origine et matériel.












1 C) 6.VII.1948 44°15'N 8°30'W surface 17,06 —. — 1?
(2) 22-23.VII.48 0°30'S 4° E surface 23-24 — — 19
115 (3) 30.1.1949 11°45'S 12°40'E surface — — — 19
210 (3) 1.VI.1949 1°30'S 1°20'E surface — — — 19 .l sexe?
Description. — Corps cylindrique dans sa moitié antérieure, conique
dans sa partie postérieure, relativement plus large chez les jeunes. Bord palléal
anguleux dorsalement, légèrement concave du côté ventral. Dans la ligne médio-
dorsale, la crête du gladius fait saillie.
Nageoires en forme de rhombe, leur longueur dépassant légèrement la moitié
de la longueur dorsale du manteau, leur largeur assez variable, dépassant parfois
80 % de la longueur du manteau.
0) Cet animal sautait à bord, sa pointe postérieure devant, les bras en arrière.
Mis dans un seau d'eau, il en sortait dans la même position.
(2) Trouvé la nuit sur le pont par légère houle.
(3) Pêché le soir à l'épuisette dans la lumière d'un projecteur.
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Dimensions relatives.
Station 1 t Loc. inc. Loc. inc. 210 210 115
Sexe 9 9 ? ? 9 1 9
Manteau :
longueur en mm 136 105 99 86 49 45 40
largeur 19 — 18,5 21 24 24 28
Tète :
largeur 17 23 22 20 29 29 28
Nageoires :
longueur 54 57 59 55 53 55 57
largeur 57 83 70 70 75 80 72
Bras :
longueur 1 21 32 35 31 29 31 28
longueur II 30 44 45 46 39 42 38
longueur III 33 50 44 46 39 42 38
longueur IV 29 42 40 41 33 38 33
Ventouses :
diamètre 1,0 1,1 1,2 1,5 1,2 1,3 1,2
Tentacule :
massue 18 29 25 28 27 27 25
Tête relativement petite, sa face dorsale avec environ sept plis nuchaux
longitudinaux de chaque côté de la ligne médiane (fig. 30 E).
Bras assez courts, ne dépassant pas la moitié de la longueur du manteau;
les bras latéraux subégaux, les bras ventraux un peu plus courts, les bras dor¬
saux les plus courts.
Bras dorsaux arrondis dorsalement avec une membrane natatoire peu déve¬
loppée dans la moitié distale de chaque bras.
Bras latéraux comprimés latéralement, avec une membrane natatoire bien
développée, surtout dans les bras ventro-latéraux.
Bras ventraux aplatis ventralement, munis d'une forte membrane natatoire
extérieure et d'une crête membraneuse intérieure. Dans tous les bras, les mem¬
branes protectrices sont peu développées. Chaque bras porte deux séries de ven¬
touses dont le cercle corné est lisse. La plupart des ventouses possèdent une
excroissance charnue du côté distal (fig. 30 D).
Tentacules un peu plus longs que les bras sessiles. Massue tentaeulaire
(fig. 30C) pourvue à sa base d'un disque earpal portant 6-9 petites ventouses
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Fig. 30. — Onychoteuthis banksii (Leach).
Stat. 1 : A. 2 (L =136 mm), face dorsale. — B. idem, face ventrale. — C. massue
tentaculaire droite, x2. — D. ventouse d'un bras sessile, x30. — Stat. ? : E. 9 (L =105 mm),
face dorsale de la tête, xl. — F. gladius, vue latérale, xl. — G. idem, extrémité
postérieure, x4. — H. idem, face ventrale, xl. — I. idem, extrémité postérieure, x3.
et autant de papilles. La plus grande partie de la massue occupée par 10-11 paires
de crochets, dont les ventraux sont les plus grands. Dans la rangée dorsale, les
troisième et quatrième crochets sont plus petits que les autres. L'extrémité
distale de la massue porte une quinzaine de petites ventouses.
6
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Sur la face extérieure du tentacule il y a une crête membraneuse qui se
termine à la base de la massue tentaculaire et qui n'est pas contiguë à la mem¬
brane natatoire, située dorsalement. La membrane protectrice ventrale est bien
développée dans la partie basale de la massue, la membrane dorsale est réduite
à une faible crête.
La membrane buccale présente sept pointes et sept attaches, dont la dorsale
bifurquée entre les bras dorsaux. Les attaches ventrales et ventro-latérales sont
fixées du côté ventral des bras.
Le gladius est caractérisé par une forte crête médio-dorsale et par une lon¬
gue pointe postérieure (fig. 30F-I).
La radule a été représentée dans la figure 31.
Dans la cavité palléale il y a deux organes lumineux : l'un situé sur la poche
de l'encre, l'autre près de l'anus.
Remarques. — E. Goodrich (1896, p. 12) a déjà fait remarquer: « This
genus is greatlv in want of revision by some naturalist who could have access
to the type species ». En effet, la plupart des descriptions originales sont trop
peu détaillées, et même d'une espèce comme Onychoteuthis banksii (Leach),
pourtant souvent signalée dans la littérature, il manque des renseignements sur
les dimensions.
Comme je n'ai pas vu les types des espèces, c'est avec un certain doute que
j'ai cité de nombreuses espèces dans la synonymie d'Onychoteuthis banksii
(Leach). Les descriptions originales ne permettent pas de les séparer.
Loligo coindetii Vérany, J. B., 1837, p. 94, pl. IV; 1851, p. 110, pl. 36.
Loligo coindeti, Philippi, R. A., 1844, p. 203.
Ommastrephes coindetii, Tryon, G. W., 1879, p. 178, pl. 78, fig. 348 pl. 79, fig. 349. —
Norman, A. M., 1890, p. 476. — Nobre, A., 1936, p. 4.
Ommatostrephes coindetii, Nobre, A., 1932, p. 16, pl. 4, fig. 1; pl. 5, fig. 3.
Fig. 31. — Onychoteuthis banhsii (Leach),
Stat. ? : $, radule, xl05.
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Ommastrephes (Illex) coindetii, Girard, A. A., 1890, p. 260, fig. 3g; 1890a, p. 38.
lllex coindetii, Stee.nstrup, J., 1880, p. 82. — Posselt, H., 1890, pp. 346, 348, pl. 8, fig. 9
et 16. — Lozano y Rey, L., 1905, p. 175, fig. 7, 10, 17, 20, 25, 33, 38, 47, 48, 51, 55, 69.
— Lo Bianco, S., 1909, p. 647. — Grimpe, G., 1922, p. 48. — Adam, W., 1942, p. 13.
Illex coindeti, Carus, J. V., 1890, p. 447. — Lönnberg, E., 1891, p. 34. — Jatta, G., 1896,
p. 71, pl. 2, fig. 1: pl. 11, fig. 8-19; pl. 12, fig. 1-3. — Hoyle, W. E., 1902, p. 199. —
Tesch, J. J., 1908, p. 14. — Naef, A., 1916, p. 15; 1921, p. 538; 1923, p. 429, fig. 216-
222. — Robson, G. C., 1926, p. 179; 1931, p. 277. — Bouxin, J. et Legendre, R., 1936,
p. 61. — Desbrosses, P., 1938, p. 342. — Dieuzeide, R., 1950, p. 34. — Adam, W.,
1951, p. 780.
Illex illecebrosus coindeti, Grimpe, G., 1921, p. 299; 1924, p. 321; 1925, p. 76, fig. 28-30, pl.,
fig. 16. — Degner, E., 1925, p. 40, fig. 30. — Stephen, A. C., 1944, p. 264.
Illex illecebrosus coindetii, Pfeffer, G., 1912, p. 393, pl. 28, 29.
Ommastrephes sagittatus (pars), Orbigny, A. d', 1845, p. 418, pl. 29, fig. 12-16. —
Férussac, A. et Orbigny, A. d', 1848, p. 345; Loligo, pl. 4, 5; Ommastrephes, pl. I. —
Gray, J. E., 1849, p. 58. — Forbes, E., et Hanley, S., 1853, IV, p. 231, pl. RRR. —
Fischer, P., 1867, p. 14; 1875, p. 214. — Targioni-Tozzetti, A., 1869, p. 237. —
Stossich, M., 1880, p. 159 [57]).
Onwiatostrephes sagittatus (pars), Jeffreys, J. G., 1862, V, p. 129.
Loligo sagittata (pars), Blainville, H. D. de, 1825, p. 367, pl. 1, fig. 3. — Philippi, R. A.,
1844, p. 202. — vérany, J. B., 1851, p. 106, pl. 32.
Loligo brogniartii Blainville, H. D. de, 1823, p. 142. — Férussac, A., et Orbigny, A. d',
1835, pl. 4.
Loligo pillse Vérany, J. B., 1851, p. 112, pl. 36.
Todaropsis veranyi (d) Jatta, G., 1896, pl. 2, fig. 6.
? lllex illecebrosus (Lesueur, 1821), Joubin, L., 1894, p. 213; 1920, p. 59. — Chun, C.,
1913, p. 5.
Distribution géographique :
Méditerranée C1) : (voir détails : J. Bouxin et R. Legendre, 1936; R. Dieu¬
zeide, 1950, p. 34).
Mer du Nord : Helgoland (G. Grimpe, 1925).
Golfe de Gascogne: (J. Bouxin et R. Legendre, 1936); 45°21'N-2°39'YV
(130 m); 45°13' N-3°06' W (358 m) (L. Joubin, 1920).
Portugal: (A. A. Girard, 1890).
Maroc occidental : (G. C. Robson, 1926; A. Nobre, 1932); 31°17' N-10°06' W
(C. Chun, 1913).
Iles Canaries : 26°03' N-15° W (C. Chun, 1913).
Sénégal et Guinée: jusqu'à 9°14'N (P. Desbrosses, 1938).
Mer Rouge : (W. Adam, 1942).
Je n'ai donné ici que les références qui se rapportent probablement à Illex
coindetii; pour les autres, il est impossible de décider s'il s'agit d'Illex coindetii
ou d'Illex illecebrosus, les deux formes ayant été récoltées autour de l'Angleterre
et dans la mer du Nord.
p) E. Degner (1925, p. 40) signale l'espèce de la mer de Marmara, mais il donne
comme localités : 40°54'N-28o53'W et 40°48'N-27°59'W. Aussi, J. Bouxin et R. Legendre
(1936, p. 63) situent ces localités au Nord des Açores.
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Origine et matériel.











9 4-5.VIII.48 6°21' 11°53'12" 100 14,72 — S.V.br.C. 43 ,8Ç,2j.
10 5-6.VIII.48 6"28'42" 11°36'30" 125 14,45 — S.V.br. 43,99
11 7.VIII.1948 6°29' 11°35' 230 13,92 — V.S.br. 93, 99
14 21.VIII.1948 5°53'30" 11°40'30" 100 15,21 — V.br.nr. 25
15(p 22-23.VIII.48 5°50' 11°32' 210 13,61 — V.br. 32 3 , 18 9
17 23.VIII.1948 5°42' 11°31' 250 — — V.v.nr. 73,69
18 24.VIII.1948 5°46' 11°38' 145 14,50 — V.v.nr. 15 3 , 9 9
23 3.IX.1948 4°55' 11°35' 115 15,00 — V.br.R. 13,89
26 6.IX.1948 3°57'30" 10°36'30" 85 16,48 — V.S.br. 13
29 17-21.IX.48 6°18' U°34' 143 15,40 — V.br.S. 8 3 , 22 9
33 30.IX-1.X.48 7°16' 12°17' 145 14,50 36,83 V.v.S. 133, 179,
15.
34 1.X.1948 7°16' 12°08' 250 — — V.v.S. IO3,13 9
42 12.X.1948 5°31' 11041' 145 15,10 36,82 V.v.S. 53,29
43 13.X.1948 5°29' 11°48' 73 17,63 37,12 V.br.S. 33,19,13.
45 14.X.1948 5°39' 11»25' 480 7,80 38,33 V.br.S. 19
47 15.X.1948 5°41' 11°46' 92 — — v.s. 33
50 24-26.X.1948 6°15' 11«37' 150 14,07 36,06 V.br.S. 103, 119,
10 j.
51 25.X.1948 6°18' 11"33' 180 14,98 — V.br.S. 5 3 , 26 9
52 26.X.1948 6°08' 11°30' 300 14,05 36,91 V.br.S. 15 3,19
53 26.X. 1948 6°08' llo24' 380 — — V.br.S. 93,99
57 6.XI.1948 7°51' 12°57' 76 16,75 34,13 V.v.br.S. 13,13-
58 6-7.XI.1948 7°39' 12°47'30" 102 16,25 36,24 V.br.S.R. 59
59 8.XI.1948 7° 12° 122 16,55 36,20 V.S.R. 23,19
60 9.XI.1948 6°34' 11'°46 ' 155 15,51 36,24 V.v.br.S. 13
61 9.XI.1948 6°39' 11045' 205 14,21 36,02 V.br.S.nr. 23,29
62 10.XI.1948 6°39' II044' 255 13,49 36,13 V.S.nr.R. 43,69
65 13.XI.1948 5°51' II034' 157 15,31 36,13 V.br. 19
66 13.XI.1948 5° 51 ' 11031' 255 12,70 35,86 V.br. 33
71 29.XI.1948 10°36' 13o27' 80 17,10 36,02 V.v. 19,11 j-
75 3.XII.1948 14°05' 12°17' 100 16,20 36,24 s.v. 19
76 3-4.XII.1948 13°53' 12°28'30" 80 16,70 36,24 R. lj.
H Des débris d'un spécimen ont été trouvés dans l'estomac de Raja mouli Poll.
W. ADAM. — CÉPHALOPODES 83












83 10. XI 1.1948 10°52' 13o28' 260 — V.S. 63.39
84 10-11.XII.48 10°41 ' 13O20' 128 15,75 36,02 S.V.br. 1 3 , 3.9
85 11.XII.1948 10°39' 13«30' 93 16,85? 36,29 S.V.br. 10 9
86 12.XII.1948 10°39' 13°15' 263 10,85 — S.V. 13,19
87 12.XII.1948 10°45' 13°10' 340 8,95 — V.v. 13,1$
88 12.XII.1948 10°45' 13°07' 400-500 — — V.v.S. 19
95 17.XII.1948 11053' 13°28' 300 9,95 — V.v. S. 89. 6 j.
96 17.XII.1948 11°53' 13023' 400 8,31 . V.v.S. 23,1$
101 10.1.1949 6°06' 10°36' 150 — —
'
S.V. 19
120 6.II.1949 8°30' 12°54' 256 12,05 — S.V.v. 49
128 20.11.1949 6°08' 11o35' 150 - V.v.S. 39
145 11.III.1949 0°04' 8»59' 147 15,19 36,31 S.V.v. 19
147 11.III.1949 0° 8°58' 250 — — S.V.v. 103, 119
153 15.III.1949 0°33' 8°50' 48 22,70 36,58 V. 29
154 15.III.1949 0°15' 8° 47' 239 14,05 36,02 V.nr. 43,29
157 23.III.1949 5°50' 11°52' 53 — — V.nr. 13
161 25.II1.1949 3°10' 9°36' 220 — — S.V. 103,1 9
162 25-26.111.49 3°05' 9°25' 149 14,53 ±33,06 S. 49
166 28.III.1949 4»57' 11°16' 170 — — S.V. 23
172 2.IV.1949 5°15' llo29' 225 — — S.V. 13,19
173 2.IV.1949 5°25' 11°32' 290 — — V.S. 13
188 3-4.V.1949 6026' 11°40' 156 16,75 35,81 S.V. 33,29
199 16.V.1949 10°45' 13°31' 104 17,45 36,02 V. 13,49
203 18.V.1949 6°25' llo29' ±430 8,95 34,87 V.S. 39
204 18-19.V.1949 6°25' 11037' 200 12,30 35,52 S.V. 19
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33 j.
Description. — Parmi plus de 500 spécimens récoltés, les femelles sont
plus nombreuses que les mâles.
Les femelles atteignent une taille nettement plus importante que celle des
mâles, c'est-à-dire que la longueur du manteau des femelles (235 mm) dépasse
largement celle des mâles (176 mm). Par contre, les bras du mâle sont relati¬
vement plus longs que ceux de la femelle (fig. 39), de sorte que la longueur
totale des animaux d'une même longueur du manteau est plus importante chez
les mâles adultes.
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Fig. 32. — lllex illecebrosus coindetii (Verany).
Stat. 128 : A. $ (LM=235 mm), face ventrale. — B. idem, face dorsale.
Stat. 214: C. $ (Lm=175 mm), face ventrale. — D. idem, face dorsale.
Comme le montre le tableau des valeurs statistiques des dimensions rela¬
tives, la longueur des bras et de la massue tentaculaire, de même que le dia¬
mètre des ventouses, est relativement beaucoup plus grande chez les mâles. Les
autres dimensions relatives montrent des différences insignifiantes.
Chez les animaux d'une longueur du manteau supérieure à 50 mm, les
dimensions relatives ne varient pratiquement pas avec la taille.
Le manteau, conique allongé chez les mâles, se montre plus dilaté au milieu
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Fig. 33. — Illex illecebrosus illecebrosus (Lesueur).
Canal de Bristol : A. $ (LM=233 mm), face ventrale. — B. idem, face dorsale. — C. $
(LM=230 mm), face ventrale. — D. idem, face dorsale. — E. idem, massue tentaculaire, x%.
F. hectocotyle, x%.
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Fig. 34. Illex illecebrosus coindetii (Vérany).
Cercles cornés des ventouses.
Stat. 214: A. $ (LM=175 mm), les chiffres romains indiquent
ordinaires les paires de ventouses, comptées à partir de la base;
distales. — Stat. 214 : B. $ (LM=207 min), idem. — Stat. 214 :
c„ c7, c9 = 4e. 76 et 9e ventouses tentaculaires carpales; p,, p3, pa
et latérales de la 2°, 3° et 8" rangée transversale,
les bras; les chiffres
d = petites ventouses
C. $ (Lm=175 mm),
= ventouses médianes
x5,6.
chez les femelles, à cause du développement des organes génitaux. Le bord
palléal, légèrement concave du côté ventral, est un peu anguleux dans la ligne
médio-dorsale.
Les nageoires, dont le bord antérieur est légèrement convexe, le bord posté¬
rieur un peu concave vers l'extrémité postérieure, dépassent parfois 40 % de la
longueur du manteau. Leur largeur atteint rarement 60 %.
Le siphon s'attache à la tête par deux grands muscles extérieurs et, dans
la fossette, par deux ligaments.
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Postérieurement, la tète est limitée par une crête transversale, à laquelle
s'attachent, de chaque côté, quatre membranes nuchales longitudinales, dont
la ventrale au bord de la fossette siphonale. Les lamelles dorsale et dorso-latérale
se trouvent réunies par une membrane transversale postérieure qui s'étend un
peu au delà de la membrane dorsale. La lamelle transversale partant de la mem¬
brane ventro-latérale n'atteint pas la membrane dorso-latérale. Le sinus oculaire
se trouve presque complètement à la base du bord antérieur de l'ouverture
oculaire.
Les bras dorsaux, aplatis du côté dorsal, possèdent une mince membrane
natatoire n'atteignant pas la base du bras. Les bras dorso-latéraux, aplatis laté-
Q
Q
Canal de Bristol : A. $ (LM=230 mm), les chiffres ordinaires indiquent les paires de
ventouses, comptées à partir de la base. — Canal de Bristol : B. 9 (LM=233 mm), idem.
ralement, ont la membrane natatoire un peu plus développée et s'étendant jus¬
qu'à la base. Les bras ventro-latéraux, aplatis latéralement, ont la membrane
natatoire le plus large dans son tiers basai. Les bras ventraux, aplatis du côté
ventral, possèdent deux crêtes, dont l'extérieure développée en membrane nata¬
toire à sa base.
La longueur des tentacules varie d'après l'état de conservation; parfois ils
dépassent à peine la longueur des bras, parfois ils en atteignent le double. Chez
le mâle, la massue tentaculaire mesure tout au plus 50 % de la longueur du
manteau; chez la femelle elle ne dépasse pas 42 %. La membrane natatoire,
étroite, s'étend sur toute la longueur du tentacule; elle est un peu plus large
le long de la moitié distale de la massue.
Les membranes protectrices, étroites aux bras dorsaux et ventraux, un peu
plus larges aux bras latéraux, se montrent un peu plus fortement développées
Fie. 35. — lllex illecebrosus illecebrosus (Lesueur).
Cercles cornés des ventouses du bras ventro-latéral.
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du côté ventral des bras. Celles de la massue tentaculaire sont étroites, avec de
doubles brides musculaires à la base des ventouses latérales.
Chez les deux sexes, les ventouses des bras sessiles (fig. 34) se trouvent
disposées en deux séries longitudinales alternes. Sur tous les bras, les huit pre¬
mières paires de ventouses, et notamment les 4e-8e paires, sont les plus grandes,
occupant la moitié basale des bras. Celles des bras latéraux sont plus grandes
que celles des bras ventraux et dorsaux, surtout chez le mâle.
Chez la femelle les bras dorsaux ont à leur base une paire de ventouses à
cercle corné lisse. Celles de la 2e-4e paire ont le cercle corné armé, du côté distal,
de 4-5 larges dents obtuses; celles de la 5e-6e paire ont une grande dent médio-
distale, légèrement pointue, et, de chaque côté, 3 ou 4 larges dents obtuses. A
Fig. 36.
A. Illex illecebrosus coindetii (Vérany), détail de l'hectocotyle, vu de côté et de face.
B. Illex illecebrosus illecebrosus (Lesueur), détail de l'hectocotyle vu del côté, x6,4.
partir de la 7e paire, il y a une grande dent médio-dorsale, pointue, et de chaque
côté 1-3 longues dents pointues et 1-2 larges dents plus ou moins obtuses. Vers
l'extrémité distale, le nombre de dents distales diminue.
Les bras latéraux et ventraux ont à leur base 1-3 paires de ventouses à cercle
corné plus ou moins lisse, puis quelques paires armées d'un nombre variable
(4-12) de dents obtuses, situées du côté distal, dont la médio-dorsale parfois
acuminée. A partir de la 8e-9e paire, le cercle corné change brusquement comme
dans les ventouses distales des bras dorsaux.
Chez le mâle, les bras dorsaux ont à leur base cinq paires de ventouses avec
un cercle corné armé de 6-9 larges dents, obtuses. Graduellement, la dent médio-
distale devient un peu plus longue et pointue. A la 7e paire, il y a une grande
dent médio-distale pointue et, des deux côtés, 1-2 autres longues dents pointues
et 1-2 larges dents peu ou pas pointues. Dans les ventouses distales, les dents
distales deviennent très longues et pointues, de sorte qu'il n'y a plus de diffé¬
rence entre la dent médio-distale et les 2-3 dents latérales. Le nombre de dents
diminue à mesure qu'on s'approche de l'extrémité distale du bras et les dernières
ventouses minuscules paraissent dépourvues de dents.
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Une paire de ventouses à la base des bras latéraux montre le cercle corné
armé d'environ 6 larges dents, obtuses. A la 2-3" paire, la ventouse dorsale est
armée d'environ 9 larges dents, obtuses; la dorsale montre une très grande dent
médio-distale, pointue, et quelques dents basses et obtuses. Puis jusqu'à la
8e paire, les très grandes ventouses ont leur cercle pourvu d'une grosse dent
médio-distale, pointue, et un nombre variable (jusqu'à ± 17) de larges dents,
obtuses, qui occupent graduellement le cercle entier. A partir de la 9e paire, le
cercle corné change brusquement : sa partie proximale est lisse, tandis que du
côté distal il y a, au milieu, une longue dent pointue avec, de chaque côté,
1-2 longues dents pointues et 1-2 dents obtuses.
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Longueur du manteau en mm1
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Fig. 37. — Illex illecebrosus coindetii (Vérany) et ïllex illecebrosus illecebrosus (Lesueur).
Longueur des nageoires par rapport à la longueur du manteau.
(Voir légende du tableau des dimensions, p. 80.)
Aux bras ventraux il y a 5-6 paires de ventouses basales, dont le cercle corné,
armé de 6-9 dents larges et obtuses. A partir de la 6-7e paire, l'armement change
brusquement, comme sur les autres bras.
Le bras ventral gauche (chez 105 cf) ou droit (chez 110 d) est hectocotvlisé
(fig. 36 A). Sa base ne diffère pas de l'autre bras ventral. De la 7e-20e paire de
ventouses environ, les ventouses ne diffèrent pas non plus, sinon qu'elles sont
plus petites. Les membranes protectrices, très étroites, cependant, forment à
la base de ces ventouses des élargissements plus ou moins semi-circulaires,
pourvus de lobes et de tubercules pointus, simples ou multifides. Au delà de la
20e paires de ventouses, les membranes protectrices n'existent plus et les ven¬
touses sont transformées, les ventrales en de simples tubercules, les dorsales en
lamelles quadrangulaires. Chaque tubercule est lié à deux lamelles, de sorte que
le milieu du bras porte une crête en zigzag à laquelle s'attachent, du côté ven¬
tral, les tubercules, du côté dorsal, les lamelles.
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La massue tentaculaire, peu différenciée, porte à sa base environ 8 petites
ventouses, espacées, disposées à peu près par paires. Ces ventouses ont leur cercle
corné armé d'une forte dent médio-distale pointue et, de chaque côté, 1-2 dents
pointues et une large dent obtuse. La partie principale de la massue est pourvue
d'environ 8 rangées transversales obliques de quatre ventouses, dont les médianes
sont beaucoup plus grandes que les latérales. Dans les premières rangées ces
ventouses médianes ont leur cercle corné armé, du côté distal, de ± 8 larges
Largeur des nageoires en mm
160 t
p 9
° = ? j
X - cr \
A = ?













+ « s • t
.c air z* •


































60 100 120 140 160 180 200 220 240 260
Illex illecebrosus cûindetii (Verany) et Illex illecebrosus illecebrosus (Lesueur).
Longueur des nageoires par rapport à la longueur du manteau.
(Voir légende du tableau des dimensions, p. 80.)
dents peu pointues. Dans les séries suivantes, ces dents deviennent graduelle¬
ment plus larges et plus obtuses et occupent finalement le cercle entier. Les
dernières rangées (5e-8e) possèdent un cercle lisse.
Les ventouses latérales des premières rangées principales ont le cercle corné
armé d'environ 6 longues dents distales, pointues. Graduellement, le nombre de
dents pointues augmente jusqu'à une vingtaine, réparties sur tout le pourtour
du cercle.
La partie distale de la massue est couverte d'environ 40 rangées de huit
petites ventouses, dont le cercle corné se trouve armé de dents pointues sur toute
sa périphérie, comme les dernières ventouses latérales des rangées principales.
Le nombre de dents par ventouse diminue vers l'extrémité distale de la massue.
A la base de la massue s'observent généralement un ou plusieurs tubercules situés
entre les ventouses carpales dorsales. Ce sont des rudiments d'un appareil de
connexion.
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Chez la femelle, la membrane buccale n'est pas élargie et ne sert pas à la
fixation des spermatophores. Ceux-ci sont attachés à l'intérieur du manteau à
la base des deux branchies.
Dans l'estomac se trouvaient des restes de poissons et de crustacés et un bec
de céphalopode.
La couleur de l'animal vivant est brun rougeâtre, ponctué de petites taches
brunes plus foncées.
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Longueur du manteau en mm
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Fie. 39. — Illex illecebrosus ccMndetii (Verany) et Illex illecebrosus illecebrosus (Lesueur).
Longueur des bras dorso-latéraux par rapport à la longueur du manteau.
(Voir légende du tableau des dimensions, p. 80.)
Remarques. — Les exemplaires d'Illex coindeti rapportés par l'Expédi¬
tion Belge ne représentent qu'une petite partie de ce qui fut réellement capturé.
A certaines stations, des paniers entiers en furent rejetés à la mer. Il semble
donc bien que c'est l'espèce la plus commune de la côte occidentale africaine
dans la région explorée.
Comme le montrent les graphiques 37-39 et le tableau des valeurs statisti¬
ques des dimensions relatives, le matériel étudié est très peu variable et les ani¬
maux des différentes stations appartiennent à une même forme homogène.
Il est regrettable que nous ne disposions pas d'un matériel aussi nombreux
d'autres régions.
Dans sa grande monographie des Céphalopodes œgopsides, G. Pfeffer
(1912, p. 390) ne reconnaît qu'une seule espèce d'Illex qui comprend une forme
européenne : Illex illecebrosus eoindetii (Vf.rany), et une forme américaine :
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Illex illecebrosus illecebrosus (Lesueur). A. Naef (1923, p. 429) considère ces
deux formes commes des espèces distinctes très proches. G. Grimpe (1925, p. 76
et 1933, p. 508) divise le genre Illex, qui, à son avis, habite exclusivement
l'Atlantique Nord, en une forme orientale et une forme occidentale. En 1925,
il prétend que l'isolement géographique est pratiquement complet et que les
deux formes sont en train de constituer des espèces indépendantes. Cependant,
en 1933 (p. 508), l'auteur ne sait pas de façon certaine à quelle forme il faut
attribuer les exemplaires signalés de la mer du Nord. Il signale la forme améri¬
caine également du Groenland, de l'Islande et des îles Fârôer.
Le matériel que je viens de décrire prouve en premier lieu que l'espèce
n'habite pas exclusivement l'Atlantique Nord !
Dans le tableau page 80, j'ai donné également les valeurs statistiques des
dimensions relatives, calculées d'après les chiffres d'A. E. Verrill (1881,
pp. 278-279) se rapportant à 14 d et 18 ? de la côte américaine et ces mêmes
valeurs pour 14 d* et 23 9 que j'ai récoltés dans le canal de Bristol (du 9-22.XL
1946), lors d'un voyage à bord du chalutier « Noordende III, 0.320 ». Ces ani¬
maux furent péchés à une profondeur de ± 100 m, où ils étaient très nombreux.
Ce tableau montre nettement que le dimorphisme sexuel, qui, d'api^ès
G. Pfeffer (1912, p. 390), caractérise le genre, existe chez les animaux de la
côte africaine, mais non chez les spécimens américains, ni chez ceux du canal
de Bristol.
Les plus grands mâle et femelle de la côte africaine mesurent respective¬
ment 176 mm et 235 mm; ceux de la côte américaine : 221 mm et 241 mm, et.
ceux du canal de Bristol : 230 mm et 250 mm (longueur du manteau).
Les dimensions relatives des mâles et des femelles du canal de Bristol ne
diffèrent pratiquement pas. Parfois l'hectocotyle (fig. 33 F) est tellement peu
différencié, qu'il est difficile de distinguer le mâle de la femelle sans examen
des organes génitaux. En principe, l'hectocotyle des animaux du canal de
Bristol ressemble à celui des spécimens de la côte africaine. Cependant, les petits
lobes des membranes protectrices qui ornent le milieu du bras sont moins déve¬
loppés, plus lisses, chez la forme du canal de Bristol (fig. 36 B). La partie distale
de l'hectocotyle montre des papilles également moins développées, tandis que
des ventouses minuscules sont encore présentes sur la moitié des papilles
ventrales.
Comparés aux descriptions de G. Pfeffer (1912) et A. Naef (1923), les
spécimens de la côte africaine appartiennent sans aucun doute à Illex coindetii
(Vérany). D'autre part, les exemplaires du canal de Bristol semblent appartenir
à Illex illecebrosus (Lesueur).
Les mâles de cette dernière espèce se distinguent par leur taille, beaucoup
plus grande, et par leur bras et leurs ventouses relativement plus petits. Les
femelles des deux espèces se ressemblent fortement; celles d'Illex illecebrosus
ont les bras et les ventouses relativement un peu plus grands. La denticulation
des ventouses ne montre pas de différences chez les deux espèces (fig. 34-35).
Jusqu'à présent les auteurs ont considéré les Illex provenant de l'Atlantique
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oriental comme appartenant à Illex coindetii. Or, les spécimens signalés par
A. Girard (1890, p. 42) (d) ainsi que deux spécimens provenant du Sud de
l'Irlande (e) ressemblent à cette espèce par la longueur des bras et le diamètre
des ventouses des mâles, mais s'en distinguent par la grande taille de ceux-ci.
L'examen d'un grand nombre d'exemplaires sera nécessaire pour pouvoir déei-














der s'il existe réellement une différence entre les Illex coindetii de la Méditer¬
ranée et de l'Afrique occidentale, d'une part, et ceux de l'Europe occidentale,
d'autre part. Les animaux signalés du Maroc par G. C. Robson (1926) (c) se rap¬
prochent plutôt des derniers.
Finalement, on connaît quelques spécimens provenant de la mer du Nord,
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Fig. 40. — Illex illecebrosus coindetii (Vérany).
Taille et dates de capture des $ (+), 9 (•) et jeunes (o).
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atlantique d'Illex coindetii. Les femelles qui ont été récoltées aux mois de mars
et de mai se rapportent plutôt à Illex illecebrosus; seulement, il faudra des mâles
pour pouvoir en décider.
Quoiqu'il soit prématuré de prendre des décisions dans la question de la
spécificité des Illex, je crois que nous pouvons considérer Illex coindetii et Illex
illecebrosus comme des races géographiques d'une même espèce. Quant au
matériel atlantique oriental d'Illex coindetii, il faut un grand nombre d'exem¬
plaires pour pouvoir décider s'il s'agit d'une race sépai'ée.
D'après G. Jatta (1896, p. 75), Illex coindetii vit à des profondeurs de 50
à 250 m. Les spécimens de l'Afrique occidentale ont été capturés entre 40 et
500 m, la plupart sur le talus continental.
Selon H. Osborn (1881, p. 367), Illex illecebrosus effectue des migrations
et arrive à Terre-Neuve fin juin, début de juillet, d'abord dans le Sud, puis plus
au Nord. On le capture dans des eaux de très faible profondeur.
Les Illex illecebrosus que j'ai récoltés dans le canal de Bristol, à une pro¬
fondeur de ± 100 m, étaient tous de grands exemplaires avec les gonades vides.
Seulement, il se peut très bien que les petits individus aient passé à travers les
mailles du chalut.
D'après J. Bouxm et R. Legendre (1936, p. 64), les deux espèces se trouvent
dans tout l'Atlantique Nord, du 25° N jusqu'au delà du 60°. Ces auteurs font
remarquer qu'« un certain nombre de rencontres leur feraient attribuer une vie
pélagique dans les couches superficielles ». Malheureusement, ces auteurs ne
donnent pas une description détaillée de leur matériel, de sorte qu'il est impos¬
sible de savoir de quelle forme ils parlent.
Au cours de l'Expédition Belge, Illex n'a jamais été capturé en surface, ni
de jour, ni au cours des pêches nocturnes des organismes pélagiques.
15. — Todaropsis eblame (Ball, 1841).
(Fig. 41-45.)
Loligo eblanœ Ball, R., 1841, p. 363, fig. 1-7. — Orbigny, A. d', 1845, p. 353. —
Thompson, W., 1844, p. 248. — Jeffreys, J. G., 1869, p. 130.
Ommastrephes eblanœ, Gray, J. E., 1849, p. 65. — Forbes, E. et Hanley, S., 1852, p. 235,
pl. SSS, fig. 2. — Norman, A. M., 1890, p. 476. — Nobre, A., 1905, p. 3.
Ommatostreph.es eblanœ, Steenstrup, J., 1880, p. 97.
Illex eblanœ, Hoyle. W. E., 1892, p. 189. — Tesch, J. J., 1908, p. 14.
Todaropsis eblanœ, Nichols, A. R., 1900, p. 495. — Pfeffer, G., 1900, p. 179; 1908, p. 92,
fig. 100-103; 1912, pp. 423-433, pl. 30. — Hoyle, W. E., 1903, p. 1, pl. — Massy, A. L.,
1909, p. 31; 1928, p. 32. — Chun, C., 1913, p. 5. — Naef, A., 1916, p. 15; 1921, p. 538;
1923, p. 438, fig. 223-227, pl. XIV, fig. 5; pl. XVII, fig. 9; pl. XIX, fig. 5. —
Winckworth, R., 1920, p. 47. — Joubin,"L., 1920, p. 59, pl. VIII, fig. 7. — Grimpe, G
1921, p. 299; 1922, p. 48; 1925, p. 80, fig. 30, p. 96. — robson, G. G., 1924, p. 5;
1924, p. 614; 1926, p. 185; 1931, p. 277. — Scott, A., 1925, p. 89, fig. p. 91. —
Degner, E., 1925, p. 41, fig. 31. — Spârck, R., 1928, p. 349. — Issel, R., 1931, p. 1. —
Nobre, A., 1932, p. 17, pl. 5, fig. 2. — Adam, W., 1933, p. 20; 1951, p. 781. —
Bouxin, J. et Legendre, R., 1926, p. 64, fig. 15. — Hertling, H., 1936, p. 290. — Des¬
brosses, P., 1938, p. 344. — Thore, S., 1945, p. 49.
Loligo sagittata (pars), Vérany, J. B., 1851, pl. 31.
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Todaropsis veranyi Girard, A. A., 1890, p. 204; 1893, p. 398. — Posselt, H., 1890, p. 357. —
Jatta, G., 1896, p. 76, pl. 2, fig. 7; pl. 12, fig. 4-19. — Lozano y Rey, L., 1905, p. 178,
fig. 36, 39, 52, 53, 70.
Ommastre-phes (Todaropsis) veranyi, Girard, A. A., 1890a, p. 261, pl. fig. 4-10; 1890 6,
p. 43, pl. 2. — Nobre, A., 1905, p. 3.
Todaropsis veranii, Nobre, A., 1936, p. 5.
Distribution géographique :
Mer du Nord : (W. E. Hoyle, 1892; ? W. Adam, 1933). — 55° N-l° E (70 m)
(H. Hertling, 1936). — 61° N-0° long. (G. Grimpe, 1925).
Irlande: (voir détails: R. Ball, 1841; W. E. Hoyle, 1892; A. R. Nichols,
1900; A. L. Massy, 1909 et 1928 : 48-194 m).
Liverpool: (A. Scott, 1925).
Plymouth : (G. C. Robson, 1931).
Skagen (Danemark) : (R. Sparck, 1928).
Atlantique Nord : Concarneau; golfe de Gascogne (J. Bouxin et R. Legendre,
1936). — 49°27' N-8°36' W (C. Chun, 1913). — 48°21' N-9°17/ W (152 m);
45° 13' N-3°06' W (358 m); 43°31' N-2°05' W (208 m) (L. Joubin, 1920). — Cap
de Roca (Portugal) (146 m) (A. A. Girard, 1890). — Sanlûcar de Barrameda
(Espagne) (A. A. Girard, 1893). — 38° 10' N-9°20' W (E. Degner, 1925). —
Rabat (Maroc) (20 mj (G. C. Robson, 1926). — 31°17' N-10°06' W (C. Chun,
1913). — Sénégal; Gambie; Guinée, jusqu'à 9°32' N (P. Desbrosses, 1938). —
Gorée (Sénégal) (W. Adam, 1951).
Afrique du Sud : Cape-Town (124-233 m) (G. C. Robson, 1924). — Cape-
Point (168 m) (S. Thore, 1945).
Méditerranée : ? Barcelone (L. Lozano y Rey, 1905). -— Nice (J. B. Vérany,
1851). — Naples (G. Jatta, 1896; G. Pfeffer, 1912; G. Grimpe, 1925; A. Naef,
1923). — Mer Ligure, fonds à Langoustines (R. Issel, 1931). — Dalmatie
(G. Kolombatovig).
Origine et matériel.




rature Salinité Naturedu fond
Matériel
m "C %o
11 7.VIII.1948 6°29' 11°35' 230 13,92 V.S.br. 83.3$
14 21.VIII.1948 5°53'30" 11°40'30" 100 15,21 — V.br.nr. 13
15 22-23.VIII.48 5°50' 11°32' 210 13,61 — V.br. 33.2$
17 23.VIII.1948 5°42' 11031' 250 — — V.v.nr. 23.1$
18 24.VIII.1948 5°46' llo38' 145 14,50 — V.v.nr. 13
23 3.IX.1948 4°55' llo35' 115 15,00 — V.br.R. 13.1$
29 17-21.IX.48 6°18' 11034' 143 15,40 — V.br.S. 4 j. $
34 1.X.1948 7°16' 12°08' 250 — — V.v.S. 23
50 24-26.X.1948 6ol5' 11037' 150 14,07 36,06 V.br.S. 53, 1$.
35.9
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52 26.X.1948 6°08' 11O30' 300 14,05 36,91 V.br.S. 15,12
53 26.X.1948 6°08' 11024' 380 — — V.br.S. 15,1?
61 9.XI.1948 6°39' 11045' 205 14,21 36,02 V.br.S.nr. 15
77 4.XII.1948 13°05' 12°45' 115 15,45 36,24 S.V.br. 1S
83 10.XII.1948 10°52' 13028' 260 — — V.S. 25,1?
84 10-11.XII.48 10°41' 13o20' 128 15,75 36,02 S.V.br. 19
86 12.XII.1948 10°39' 13015' 263 10,85 — s.v. 15
95 17.XII.1948 ilo53' 13o28' 300 9,95 — V.v.S. 15,19
96 17.XII.1948 11°53' 13023' 400 8,31 — V.v.S. 19
110 27.1.1949 16o36' 11»27' 116 14,13 — S.V. 39
127 8.II.1949 8°21' 12°46' 290 11,00 35,91 V.v.S. 15,19
147 11.III.1949 O" 8058' 250 — — S.V.v. 35,59
154 15.111.1949 0°15' 8°47' 239 14,05 36,02 V.S. 16 $ , 5 9
166 28.111.1949 4o57' U0I6' 170 — — S.V. 15
172 2.IV.1949 5°15' 11029' 225 — — s.v. 15
173 2.IV.1949 5°25' 11°32' 290 — — V.S. 15
203 18.V.1949 6°25' 11029' ±430 8,95 34,87 V.S. 45,39
204 18-19.V.1949 6°25' 11037' 200 12,30 35,52 S.V. 29











Description. — Parmi les animaux récoltés, les femelles, moins nom¬
breuses que les mâles, atteignent une taille nettement plus importante. Les
dimensions relatives ne montrent pratiquement pas de différences chez les deux
sexes, à l'exception des ventouses des bras ventraux modifiées chez le mâle.
Les jeunes animaux ont le manteau et la tête relativement un peu plus
larges. D'après G. C. Robson (1924, p. 614-615), les grands individus possèdent
les nageoires relativement plus longues et moins larges, mais dans notre maté¬
riel, ces dimensions ne semblent pas changer d'après la taille (fig. 43). La
massue tentaculaire (fig. 41 C) et ses ventouses, nettement plus grandes chez
les petits exemplaires, diminuent relativement à mesure que l'animal grandit.
Les bras dorsaux et latéraux gardent les mêmes proportions chez les animaux
dont la longueur du manteau ne dépasse pas 130 mm. Les plus grands individus
ont ces bras relativement plus petits (fig. 44).
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Valeurs statistiques des dimensions relatives.
Sexe $ $
Nombre de spécimens 61 34
M (S V M (T V
)»M m-, mw mM m? »?v
Longueur du manteau en mm 89,1 24,1 27,0 104,2 39,0 37,4
±3,1 ± 2,2 ± 2,4 ±6,7 ± 4,7 ±4,5
Largeur du manteau en % 33,1 4,2 12,7 33,2 3,9 11,7
± 0,6 ± 0,4 ± 1,2 ± 0,7 ±0,5 ±1,5
Largeur de la tête en % 32,9 3,8 11,5 30,8 3,8 12,3
±0,5 ± 0,4 ± i,i ±0,7 ± 0,5 ± 1,5
Longueur des nageoires en % 45,9 2,6 5,7 45,8 2,7 5,9
± 0,3 ± 0,2 ±0,5 ±0,5 ± 0,3 ±0,7
Largeur des nageoires en % 81,1 5,5 6,8 79,8 4,9 6.1
± 0,7 ±0,5 ± 0,0 ±0,8 ± 0,6 ± 0,7
Longueur des bras dorsaux en % 51,9 3,6 7,0 50,9 4,9 9,7
+ 0,5 ±0,3 ±0,6 ± 0,8 ± 0,6 ±1,2
Longueur des bras dorso-latéraux en %. 67,5 4,5 6,7 65,5 6,9 10,5
± 0,6 ±0,4 ± 0,6 ± 1,2 ± 0,8 ± 1,3
Longueur des bras ventro-latéraux en %. 63,3 4,4 7,0 61,5 5,9 9,5
± 0,6 ± 0,4 ± 0,6 ± i,o ± 0,7 ± 1,2
Longueur des bras ventraux en % 51,4 4,5 8,8 51,6 4,0 7,8
± 0,6 ±0,4 ± 0,8 ± 0,7 ± 0,5 ± 0,9
Longueur de la massue tentaculaire en % 52,1 5,8 11,2 52,2 7,4 14,1
± 0,8 i 0,5 ± 1,0 ± 1,3 ± 0,9 ±1,7
Diamètre des ventouses tentaculaires en% 4,46 0,39 8,83 4,46 0,44 9,89
± 0,05 ± 0,01 ± 0,81 ±0,08 ± 0,05 ±1,2
Diamètre des ventouses des bras dorsaux 2,17 0,19 9,1 2,13 0,17 8,23
en %. ± 0,02 ±0,02 ±0,8 ± 0,03 ±0,02 ± 1,00
Diamètre des ventouses des bras dorso- 2,77 0,23 8,46 2,61 0,21 8,36
latéraux en %. ± 0,03 ±0,02 ± 0,77 ± 0,04 ± 0,03 ± 1,01
Diamètre des ventouses des bras ventro- 2,82 0,29 10,38 2,64 0,20 7, 6
latéraux en %. ± 0,04 ±0,03 ± 0,94 ± 0,03 ± 0,02 ±0,95
Diamètre des ventouses des bras ventraux 1,68 0,17 10,68 1,78 0,15 8,58
en %. ± 0,02 ± 0,02 ±0,97 ± 0,03 ± 0,02 ± 1,04
Les animaux des deux sexes ont le corps relativement large, avec le bord
palléal légèrement concave du côté ventral et un peu anguleux dans la ligne
médio-dorsale.
Les nageoires ont le bord antérieur un peu plus convexe que le bord posté¬
rieur. Leur longueur dépasse rarement 50 % de la longueur du manteau; leur
largeur atteint parfois 90 %.
La tête est en moyenne un peu moins large que le corps, avec les yeux peu
saillants (chez les animaux péchés à de grandes profondeurs, les yeux sont par-
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Fig. 41. — Todaropsis eblanss (Ball).
Stat. 15 : A. $ (LM=170 mm), face dorsale. — B. idem, face ventrale. — C. massue
tentaculaire droite, x%. — D. ventouse du milieu du bras ventro-latéral, x7. — E. ventouse
distale, x7. — F. ventouse tentaculaire principale médiane, x3,5. — G. idem, latérale, x7.
H. idem, carpale, x7. — I. idem, distale, x7.
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fois très gonflés et sortent de la chambre oculaire antérieure). Le petit sinus
oculaire se trouve presque au milieu du bord antérieur de l'ouverture oculaire.
Postérieurement, la tête est limitée par une crête transversale. De chaque
côté se trouvent quatre plis nuchaux, dont un à la base de la fossette siphonale.
Le pli dorsal et le dorso-latéral se trouvent réunis par une membrane transver¬
sale qui continue au delà du pli dorsal, mais qui n'atteint pas la ligne médio-
dorsale.
Les bras dorsaux, aplatis extérieurement à leur base, sont légèrement caré¬
nés dans leur moitié distale.
Les bras dorso-latéraux, aplatis du côté ventral, ont une étroite membrane
natatoire sur toute leur longueur.
Les bras ventro-latéraux, comprimés latéralement, ont la membrane nata¬
toire large et triangulaire au milieu du bras, diminuant rapidement vers la
base et vers l'extrémité distale.
Les bras ventraux, aplatis ventralement, ont une étroite membrane nata¬
toire du côté extérieur, le bord intérieur étant arrondi. Tous les bras ont les
membranes protectrices assez étroites.
Les tentacules, dont la longueur totale égale à peu près celle du corps, ont
une étroite membrane natatoire sur toute leur longueur. Le long de la moitié
distale de la massue, cette membrane est un peu plus large. Les membranes
protectrices de la massue tentaculaire sont peu développées.
Tous les bras portent deux séries de ventouses (fig. 41D-I), alternées,
espacées à la base, plus serrées sur le restant du bras. Les ventouses proximales
sont petites; de la 4e à la 9e paire, les ventouses occupant le milieu du bras sont
les plus grandes. Les plus grandes ventouses ont leur cercle corné armé du
côté distal d'une grande dent pointue, médiane, et, de chaque côté, de trois
dents pointues et d'une ou deux dents plus larges. Dans les ventouses distales
il n'y a que des dents pointues, distales, dont le nombre diminue vers l'extrémité
du bras. Les ventouses de la base des bras ont les dents obtuses, que l'on dirait
usées.
La massue tentaculaire porte à sa base 4-5 petites ventouses alternes, dont
le cercle corné est armé comme celui des ventouses des bras sessiles. La partie
principale de la massue est couverte d'environ six rangées transversales de quatre
ventouses, dont les médianes sont à peu près quatre fois plus grandes que les
latérales. Les grandes ventouses médianes ont leur cercle corné armé d'une
trentaine de courtes dents pointues, espacées, rarement pourvu d'une petite dent
dans les intervalles. Les ventouses latérales ont leur cercle corné pourvu de
15-20 dents pointues, espacées, alternant plus ou moins régulièrement avec de
petites dents.
La partie distale de la massue porte une vingtaine de rangées transversales
de quatre ventouses, dont le cercle corné est armé comme celui des ventouses
latérales.
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Chez la femelle, toute la membrane buccale est très large et sert à la fixa¬
tion des spermatophores. A la base des bras ventro-latéraux, la membrane montre
une paire d'épaississements contenant chacun un spermathèque (receptaculum
seminis) comme on en observe chez les Sepia et les Loligo.
Fig. 42. — Todaropsis eblanse (Ball).
Bras ventraux des $ .
Stat. 18 : A. (LM=46 mm). — Stat. 14 : B. (LM = 86 mm). — Stat, 217 : C. (LM = 103 mm). —
Stat. 34 : D. (LM=123 mm), xl,6.
Chez le mâle, les deux bras ventraux sont transformés en hectocotyle.
A. Girard (1890, p. 44), W. E. Hoyle (1892, p. 190, fig. 1; 1903, p. 3) et
G. Jatta (1896, pl. 12, fig. 11 et 19) ont déjà décrit ces bras chez des spécimens
plus ou moins adultes. A. Naef (1923, p. 442, fig. 226) a décrit l'hectocotyli-
sation d'après un spécimen adulte, à moitié digéré, trouvé dans l'estomac d'un
Heptanchus. Cette description correspond très peu à la réalité. La meilleure
description est celle de L. Joubin (1920, p. 59, pl. VIII, fig. 7).
Dans les figures 42A-D, j'ai représenté le développement de l'hectocotyli-
sation chez des mâles d'une longueur du manteau de respectivement 46, 86, 103
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Longueur et largeur des nageoires en mm
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Fig. 43. — Todaropsis eblanx (Ball).
Longueur et largeur des nageoires par rapport à la longueur du manteau.

























Longueur du manteau en mm
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Fig. 44. — Todaropsis eblanx (Ball).
Longueur des bras dorso-latéraux par rapport à la longueur du manteau.
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Fig. 45. —• Todaropsis eblanas (Ball).
Taille et dates de capture des $ (+) et $ (•).
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et 123 mm. Dans les deux bi*as ventxaux on voit apparaître à la base des 7-9 ven¬
touses basales un petit bourrelet qui se développe graduellement en une espèce
de cupule à bord irrégulièrement denticulé. Cette cupule, devenant chitineuse,
entoure d'aboxd la ventouse, puis cette derixière disparaît.
Le bras ventral gauche ne subit pas d'autres transformations, sauf une réduc-
tioix des membxanes protectrices dans la moitié basale du bx^as. Dans le bras
venti'al droit, la série dorsale des ventouses distales se développe graduellement
en une série de lamelles transvexsales. A un stade plus avancé, les ventouses
ventrales disparaissent, tandis que la membrane protectrice s'élai'git considé¬
rablement, surtout au milieu du bras.
Chez la femelle, les glandes nidamentames soxxt énox'mes, atteignant px'esque
toute la longueur du xuanteau.
Remarques. — L'espèce semble habiter le talus continental de la Médi¬
terranée et de l'Atlantique oriental, depuis l'Irlande jusqu'à l'Afrique du Sud.
Au cours de l'Expédition Belge, elle a été capturée presque toujours avec
Illex coindetii; sa couleur est la même que celle d'Illex.
R. Issel (1931, p. 2) a signalé la présence simultanée de ces deux espèces
sur les fonds à Langoustines de la mer Ligurienne, à 150-300 m; seulement, là,
les Todaropsis eblance constituaient l'espèce dominante.
16. — Ommastrephes pteropus (Steenstrup, 1855).
(Fig. 46-48.)
Ommatostrephes pteropus Steenstrup, J,. 1855, p. 200; 1880, pp. 73, 81; p. 79, fig. 1; p. 81,
fig. 2; 1887 (1888), pp. 140, 146, fig. III; 1898, p. 433, pl. I, fig. 5-6; pl. II, fig. 1-8. —
Carus, J. V., 1889, p. 446. — Posselt, H. J., 1890, p. 301, pl. VIII, fig. 13 h. —
lönnberg, E., 1891, p. 32.
Ommastrephes pteropus, Tryon, G. W., 1879, p. 179. — Goodrich, E., 1892, p. 314, fig. 1-4.
— Tesch, J. J., 1908, p. 13. — Rees, W. J., 1950, pp. 38, 40, carte II.
Sthenoteuthis pteropus, ? Verrill, A. E., 1880, p. 228, pl. XXXVI, fig. 5-9; pl. XXVII,
fig. 7; ? 1882, pp. 317 [107], 432 [222], pl. VII, fig. 2; pl. XVII, fig. 3-9. —
Hoyle, W. E.. 1902, p. 197; 1908, p. 132; 1909, p. 273. — nichols, A. R., 1905, p. 54.
— Grimpe, G., 1921, p. 299; 1922, p. 48; 1925, pp. 87, 97, fig. 30; 1933, p. 510. —
Ritchie, J., 1922, p. 423. — ? Clarke, W. J. et Robson, G. C., 1929, p. 156. —
Robson, G. C., 1931, p. 277; 1948, p. 125. — Johnson, Ch. W., 1934, p. 163. — Ste¬
venson, J. A., 1935, p. 114. — Adam, W., 1937, p. 22; 1951, p. 782. — Stephen, A. C.,
1944, p. 266.
Stenoteuthis pteropus, Pfeffer, G., 1900, p. 181; 1908, p. 100, fig. 116; 1912, p. 490, pl. 37,
fig. 1; pl. 38; pl. 39, fig. 3-4. — Massy, A. L., 1909, p. 32; 1928, p. 33. — ? Daniel, R. J.,
1925, p. 34; 1926, p. 52.
Archïteuthis megaptera (r) Verriix, A. E., 1878, p. 207.
Sthenoteuthis megaptera Verrill, A. E., 1880, p. 288; 1880-1881, p. 223, pl. XXI, fig. 1-9;
pl. XXVII, fig. 6; pl. XLV, fig. 5.
? Ommastrephes (Xiphoteuthis) ensifer Owen, R., 1881, p. 144, pl. 28, fig. 1-2.
Xiphoteuthis ensifer Steenstrup, J., 1885, p. 109 (= ? O. pteropus).
? Ommatostrephes bartramii var. sinuosus Lönnberg, E., 1896, p. 701.
(i) Mlle Dr. G. E. Pickford (Yale University) a bien voulu me donner des informa¬
tions détaillées sur le type de cette espèce qui se trouve dans le Nova Scotia Museum of
Science. Ce spécimen femelle ne semble pas se distinguer Ommastrephes pteropus
(Steenstrup).
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Distribution géographique :
Côtes de la Grande-Bretagne (voir détails chez W. J. Rees, 1950).
Côte orientale de l'Amérique, de Nova Scotia jusqu'à la mer Caraïbe
(Ch. W. Johnson, 1934; W. Adam, 1937).
Océan Atlantique: 35°55' N-66°20' W ; 34° N-32° W; 20°20' N-63°40' W;
0°50' N-29° W (J. Steenstrup, 1887-1888).
Côte occidentale de l'Afrique : Côte d'Ivoire; îles du Cap-Vert (W. Adam,
1951).
Origine et matériel.







3 8.VII.1948 35°44'N 12°44'W
1.000
19,8 — — 19
7 14. VI 1.1948 16°10'N 17°45'W
1.000
25,6 — - 39
79 5.XII.1948 13°25'S 12°10'E 400 24,75 — — 13
115 30.1.1949 11°45'S 12°40'E
2.000
— — — 63-79, lj.
171 I.IV.1949 4°48'S 11°30'E 137 28,20 33,48 S.V.v. 13
210 1.VI.1949 1°30'S 1°20'E
2.000
— — — 43, 109,
3 j.
213 5.VI.1949 7°10'N 14°10'W
2.000
— — — 13-19
Les spécimens récoltés par l'Expédition Belge furent presque tous péchés la
nuit à la lumière électrique, à l'aide d'une épuisette. D'après les observations du
Docteur A. Capart, ces animaux étaient tellement nombreux, que leur présence
fut détectée par l'échosondage quand ils montaient, le soir, vers la surface (voir
vol. II, fasc. 2). Leur absence dans les collections faites au chalut s'explique,
soit par le fait que ces animaux nagent tellement vite qu'ils échappent au chalut,
soit par leur absence près du fond.
Parmi les spécimens récoltés, les femelles atteignent une taille beaucoup
plus importante que les mâles.
Le corps, cylindrique dans sa moitié antérieure, conique vers l'extrémité
postérieure, possède le bord palléal légèrement concave du côté central, un peu
anguleux dans la ligne médio-dorsale.
Les nageoires, dont la longueur n'atteint pas 50 % de la longueur du man¬
teau, ont leur bord antérieur légèrement convexe, leur bord postérieur concave
vers l'extrémité du corps. En moyenne, leur largeur est un peu plus grande
chez les mâles, où elle peut atteindre presque 90 % de la longueur du manteau.
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Stat. Sexe Lm Bm Bx Ln Bn Br. I II III IV Tent.
V.carp.
nombre V, II III IV vT
g- dr.
115 9 365 24 23 49 74 33 37 37 40 28 0 1 1,37 1,92 1,37 2,05 2,20
210 335 28 23 49 83 32 35 38 42 34 0 1 1,64 2,54 1,79 2,39 2,84
210 330 29 24 47 80 33 38 38 41 32 0 1 1,36 2,27 1,52 2,27 2,58
210 325 28 22 49 78 27 31 35 38 31 0 1 1,48 1,91 1,54 1,91 2,46
115 315 28 24 49 76 31 39 39 40 29 0 1 1,59 2,55 1,59 2,38 2,60
210 2S4 24 23 51 79 29 35 36 37 30 0 1 1,30 1,76 1,48 1,69 2,54
210 285 23 23 47 75 32 34 36 37 28 0 1 1,40 1,82 1,47 1,65 2,18
210 238 23 24 48 76 31 34 37 37 31 0 1 1,39 1,68 1,39 1,52 2,31
210 195 22 24 47 72 28 35 35 35 28 0 — 1,28 1,64 1,44 1,28 2,05
210 190 23 24 48 76 30 34 34 34 29 1 1 1,37 1,68 1,37 1,32 2,00
213 152 22 22 48 72 28 34 35 36 26 0 1 1,32 1,45 1,45 1,18 1,98
115 152 22 21 46 72 26 31 31 31 24 2 1 1,45 1,58 1,32 1,12 1,77
210 148 22 24 47 74 28 31 35 35 32 12 4 1,42 1,48 1,48 1,22 1,82
115 142 20 22 44 77 30 34 36 36 25 0 0 1,20 1,55 1,55 0,91 1,62
210 138 20 24 43 80 28 33 33 33 25 0 0 1,38 1,52 1,52 0,94 1,96
115 137 21 20 46 76 29 34 36 36 26 0 1 1,32 1,68 1,53 0,95 1,90
115 132 21 20 44 72 27 30 30 32 25 0 1 1,29 1,52 1,52 0,98 1,59
7 130 24 23 44 75 29 35 35 36 29 0 1 1,54 1,69 1,54 1,46 1,77
115 116 20 18 45 69 27 30 30 30 22 2 1 1,12 1,38 1,29 1,21 1,47
3 105 20 15 36 55 25 29 29 26
7 88 25 22 39 68 26 32 32 32 25 0 1 1,14 1,59 1,36 1,14 1,59
7 65 25 22 38 65 26 31 31 31 20
moyenne 9 199 23 21 46 74 29 33 34 35 28 1.37 1,76 1,48 00«a* 2,06




42 25 0 1,18 1,43 1,43 1,05 1,60
115 213 20 21 47 87 28 34 34 34 42 23 0 1 1,18 1,41 1,41 0,94 1,60
115 188 20 21 47 82 30 33 35 36 44 24 1 1 1,38 1,49 1,49 0,96 1,49
115 160 19 21 49 75 27 31 32 34 36 26 0 0 1,12 1,38 1,38 0.91 1,56
210 160 20 23 46 81 30 32 34 35 35 26 0 1 1,25 1,38 1,38 0,94 1,69
210 160 19 22 45 81 27 31 31 31 33 24 0 0 1,25 1,50 1,50 1,00 1,75
213 158 20 23 44 82 30 35 35 36 38 25 0 1 1,14 1,26 1,26 0,82 1,71
79 152 22 21 43 89 26 34 34 34 41 23 0 1 1,32 1.45 1,38 0,92 1,51
115 150 19 23 45 75 31 35 35 35 37 24 0 0 1,33 1,47 1,47 0,87 1,60
210 150 20 21 43 80 29 33 33 34 32 27 0 1 1,20 1,60 1,60 1,00 1,73
115 136 19 21 47 75 30 35 36 36 33 25 0 1 1,32 1,62 1,62 0,88 1,69
171 125 21 24 44 84 30 36 36 37 42 26 0 0 1,28 1,60 1,28 0,88 1,60
210 122 19 22 45 78 28 33 33 33 30 25 0 1 0,98 1,15 1,23 1,15 1,48
moyenne cf 162 20 22 46 81 29 34 34 35 37 25 1,23 1,44 1,42 0,95 1,62
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La tête présente à peu près la même largeur que le manteau, avec les yeux
non saillants. Le sinus oculaire se trouve un peu au-dessous du milieu du bord
antérieur de l'ouverture oculaire. Le bord postérieur de la tête présente une
Fig. 46. — Ommastrephes pteropus (Steenstrup).
Stat. 115 : A. $ (LM=238 mm), face dorsale. — B. face ventrale. — C. hectocotyle, xl.
D. cercles cornés de la 5®, 8e, 11e et 16e paire de ventouses d'un bras dorso-latéral.
E. cercles cornés de ventouses tentaculaires : Ls = ventouse latérale de la 8e rangée
principale; P8 = ventouse médiane de la 8e rangée principale; d = ventouse distale, x7,3.
crête transversale et quatre paires de lamelles longitudinales, dont la première
se trouve à la base de la fossette siplionale. Postérieurement, ces lamelles sont
réunies, de chaque côté, par une lamelle transversale qui s'étend au delà de la
lamelle dorsale, sans atteindre complètement la ligne médio-dorsale.
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Les bras, relativement courts, n'atteignent pas, en moyenne, 40 % de la lon¬
gueur du manteau.
La fossette siphonale possède au milieu ± 8 lamelles longitudinales et de
Fig. 47. — Ommastrephes pterapus (Stef.nstrup).
Stat. 115: A. Ç (LM=365 mm), face dorsale. — B. face ventrale. — C. base de la massue
tentaculaire droite, xl,5. — D. ventouse d'un bras dorso-latéral, x3,5. — E. grande
ventouse tentaculaire, x3,5. — Stat. 210 : F. Ç (LM = 148 mm), base de la massue tentaculaire
droite. — G. idem, gauche, x2,5.
chaque côté quelques poches latérales avec des poches secondaires. Les animaux
ayant été fixés au formol, il est difficile d'examiner ces poches sans détruire
l'animal.
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Les bras dorsaux, aplatis dorsalement, possèdent deux membranes nata¬
toires. Les bras dorso-latéraux, comprimés latéralement, en ont une seule. Dans
les bras ventro-latéraux, la membrane natatoire est très large et triangulaire
dans sa partie basale. Les bras ventraux, aplatis du côté ventral, possèdent deux
membranes natatoires; l'hectocotyle n'en a qu'une seule, extérieure.
Les tentacules sont courts, dépassant légèrement la longueur des bras.
Comprimés latéralement et aplatis du côté intérieur, ils ont une étroite mem¬
brane natatoire et deux membranes protectrices s'étendant jusqu'à la base. Le
long de la moitié distale de la massue, la membrane natatoire est un peu plus
large.
Les ventouses des bras sessiles (fig. 46 D) se distinguent nettement chez les
deux sexes. Chez les mâles adultes, les ventouses des bras latéraux sont les plus
grandes, celles des bras ventraux, les plus petites. Sur tous les bras les paires
de ventouses 5 à 8, situées à peu près au milieu du bras, sont les plus grandes.
Les ventouses ont le cercle corné entouré d'une zone de bâtonnets (voir fig. 47D).
Les ventouses basales possèdent un cercle corné armé d'une vingtaine de dents
usées, plus ou moins soudées entre elles. Puis, jusqu'à la 10e paire environ, le
cercle est, armé d'une vingtaine de dents pointues, très grandes du côté distal
et alternant irrégulièrement avec de petites dents. A partir de la 11e paire, la
moitié proximale du cercle est lisse, la partie distale armée de ± 9 longues dents
pointues, espacées. Vers l'extrémité distale du bras, le nombre de dents des
ventouses diminue.
Chez la femelle adulte (fig. 48), ce sont les bras dorso-latéraux et ventraux
qui ont les ventouses les plus grandes, tandis que les ventouses des bras dorsaux
et ventro-latéraux, à peu près de mêmes dimensions, sont les plus petites. Sur
les bras dorso-latéraux, ce sont les paires 2 à 8 (surtout la 5e) de ventouses,
occupant la moitié basale du bras, qui sont les plus grandes. Sur les bras ven¬
traux, les paires de ventouses 8 à 14 (surtout la 11e), situées sur la partie proxi¬
male de la moitié distale, sont beaucoup plus grandes que les autres et à peu
près égales (parfois plus grandes, parfois plus petites) aux grandes ventouses
des bras dorso-latéraux.
Les ventouses basales de tous les bras ont le cercle corné armé de 20-25 dents
pointues, des grandes alternant avec de plus petites. A partir de la 8e paire, les
dents distales deviennent relativement très grandes, notamment une médiane,
très forte, et deux groupes de trois un peu moins importantes. A partir de la
11e paire, la moitié proximale du cercle devient lisse, tandis que les sept grosses
dents distales persistent, alternant parfois avec de petites dents.
Chez les femelles d'une longueur du manteau de moins de 200 mm, ces
différences notables dans les dimensions des ventouses n'existent pas.
Les tentacules (fig. 47 C) possèdent à la base de la massue, du côté dorsal,
3-5 papilles arrondies, alternant avec autant de petites ventouses à cercle corné
lisse. Du côté proximal de la première papille il y a 0-2 petites ventouses, dont
la ventouse à cercle corné lisse. A la base de la massue, les ventouses sont placées
d'abord par paires, puis en rangées de quatre, auxquelles font suite les rangées
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de quatre ventouses de la partie principale de la massue, dont les ventouses
médianes sont beaucoup plus grandes que les latérales. La partie distale de la
massue porte 20-30 rangées de quatre petites ventouses. Il n'y a pas de limite
Fig. 48. — Ommastrephes pteropus (Steenstrup).
Stat. 115 : S (Lm=315 mm), cercles cornés des ventouses : les chiffres romains indiquent
les bras; les chiffres ordinaires, les paires de ventouses, comptées à partir de la base;
C = ventouse tentaculaire carpale, P3 = ventouse principale médiane de la 5e rangée,
L3 = ventouse latéral de la 5e rangée, D = ventouse tentaculaire distale, x4,7.
nette entre ces trois groupes de ventouses tentaculaires, qui comprennent
2-4 groupes de quatre ventouses carpales, 8-10 rangées de principales et 20-30
rangées distales.
Les ventouses carpales, qui n'alternent pas avec les papilles, ont le cercle
corné armé d'une vingtaine de dents peu espacées, dont les distales longues et
pointues.
Les grandes ventouses principales médianes ont le cercle muni de quatre
très grandes dents pointues, placées en croix et alternant avec quatre groupes
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de 3-6 dents pointues, espacées. Les ventouses principales latérales ont 15-20
dents, dont les extérieures très longues et pointues, alternant irrégulièrement
avec de petites dents. Les ventouses distales ressemblent aux ventouses princi¬
pales latérales, avec leurs plus grandes dents du côté distal.
Jusqu'à présent, la disposition des ventouses tentaculaires était un carac¬
tère important pour séparer O. pteropus d'O. bartramii (Lesueur). O. pteropus
n'a jamais plus de deux ventouses carpales du côté proximal de la première
papille, tandis que chez O. bartramii il y en a au moins quatre.
Or, parmi nos spécimens, il y a une femelle d'une longueur dorsale du
manteau de 148 mm, dont les tentacules (fig. 47F-G) se distinguent nettement
de ceux de tous les autres exemplaires. Le tentacule droit possède cinq papilles
(et des traces d'une sixième entre la première et la deuxième). Du côté proximal
de la première papille il y a quatre petites ventouses à cercle corné lisse; en tout
il y a quatorze ventouses carpales à cercle lisse. Le tentacule gauche n'a que
trois papilles et deux ventouses à cercle lisse, alternant avec les papilles. De plus,
il y a douze petites ventouses carpales, à cercle lisse, du côté proximal de la
première papille. Il n'y a aucun autre caractère qui permette de séparer ce spéci¬
men des spécimens capturés au même endroit.
Les membranes protectrices des tentacules sont bien développées, avec des
doubles brides musculaires partant de la base des ventouses latérales.
Aux bras sessiles, les membranes protectrices, crénelées et renforcées de
brides musculaires simples, sont bien développées, surtout du côté ventral des
bxas latéraux, où leur largeur égale celle des bras mêmes.
Chez le mâle, le bras ventral droit est hectocotylisé (fig. 46 C). Beaucoup
plus volumineux et un peu plus long que le bras gauche, il porte dans ses deux
tiers basaux douze paires de ventouses qui ne se distinguent pas de celles des
autres bras. Le tiers distal est dépourvu de ventouses et orné de rides transversales
(peut-être dues à la fixation).
Les membranes protectrices, très épaisses, s'appliquent contx-e les ventouses,
de sorte que les ventouses distales se trouvent presque couvertes. Après la der¬
nière ventouse distale, la membrane dorsale s'arrête, tandis que la mexnbi'ane
ventrale continue jusqu'à l'extrémité. Jusqu'ici l'hectocotyle correspond à la
desciàption que G. Pfeffer (1912, p. 494, pl. 38, fig. 4) a donxxée d'un jeune
mâle trop durci pour permettre une description détaillée.
Or, chez le mâle adulte on trouve un autre cai'actère très intéressaxxt :
chaque membxxxne protectrice montre une série de perforations situées à la base,
entre les ventouses. Ces perforations ne se trouvent pas seulement dans les
membranes de l'hectocotyle, mais également dans les membranes pi'otectxâces
de tous les autres bi'as.
Ces perforations n'ont jamais été signalées chez O. bartramii, où je ne les
ai pas tixxuvées noix plus. Par contre, Symplectoteuthis oualaniensis (Lesson) de
l'Indo-Pacifique montre de telles perforations, non seulement dans les mem¬
branes de l'hectocotyle, mais également dans celles des autres bi'as. Cependant,
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aucune confusion n'est possible entre cette espèce et les spécimens de la côte
africaine. Chez Symplectoteuthis oualaniensis, c'est le bras ventral gauche qui
est hectocotylisé. Chez l'adulte il y a 6 paires de ventouses et autant de paires
de perforations, occupant un peu moins de la moitié basale de ce bras. Un autre
caractère distinctif important est évidemment la fusion entre le siphon et le
manteau qui caractérise le genre Symplectoteuthis.
La disposition et la denticulation des ventouses des bras sessiles et des ten¬
tacules sont absolument identiques chez Symplectoteuthis oualaniensis et Omma-
strephes pteropus.
Je ne dispose pas d'un matériel suffisamment important pour discuter les
différences entre Ommastrephes pteropus et Ö. bartramii.
Remarques. — L'espèce n'avait pas encore été signalée avec certitude
dans l'Atlantique Sud, où elle ne paraît pourtant pas être rare. Dans l'estomac
d'un spécimen de la station 210, j'ai trouvé des restes de poissons et de crustacés
et des crochets chitineux identiques aux crochets très caractéristiques d'Octopo-
teuthis sicula (voir p. 74).
La couleur de l'animal vivant varie très rapidement; souvent elle est claire,
ponctuée de taches brun-rouge, mais l'animal peut devenir pratiquement blanc.
17. — Chiroteuthis veranyi (Férussac, 1835).
(Fig. 49-50.)
Loligopsis veranyi Férussac, A. de, 1835, pl. 65; 1835a (in Cuvier), pl. 6. — Orbigny, A. d','
1839, pl. 2; pl. 4, fig. 17-23. — VÉRANY, J. B., 1851, p. 120, pl. 38-39.
Chiroteuthis veranyi, Orbigny, A. d', 1839, p. 325; 1845, p. 377, pl. 24. — Gray, J. E., 1849,
p. 43. — Hoyle, W. E., 1885, p. 330. — Carus, J. V., 1889, p. 450. — Weiss, F. E.,
1889, p. 77. — Joubin, L., 1893, p. 331, fig. 1-12; 1894,, p. 63; 1899, p. 72; 1900, p. 88;
1924, p. 85; 1927, planche. — Ficalbi, E., 1899, p. 93, pl. I; 1902, p. 37. — Pfeffer, G.,
1900, p. 185; 1912, p. 594, pl. 44, 45. — Chun, G., 1903, p. 67, fig. 3; 1910, p. 240,
pl. 40, 42, 44. — Jatta, G., 1904, p. 193. — Naef, A., 1916, p. 16; 1921, p. 538; 1923,
p. 381, fig. 188-192. — Lozano y Rey, L., 1905, p. 181, fig. 60. — Issel, R., 1920, p. 9,
fig, 8-12; 1920a, p. 11, fig. 9. — Grimpe, G., 1922, p. 49; 1925, p. 97. — Degner, E.,
1925, p. 48. — Minelli, J. de, 1929, p. 1. — Bouxin, J. et Legendre, R., 1936, p. 73.
Onychoteuthis perlatus Risso, A., 1854, p. 37. pl. XIV, fig. 1-2. — Adam, W., 1942, p. 15.
Loligopsis perlatus Risso, A., 1854, p. 39, pl. XVIII, fig. 1-2. — Adam, W., 1942, p. 16.
Loligopsis vermicolaris Rüppell, E., 1844, p. 129. — Gray, J. E., 1849, p. 40. —
Tryon, G. W., 1879, p. 16-4, pl. 69, fig. 258-259. — Ficalbi, E., 1899, p. 83. —
Schafer, W., 1938, p. 80.
Loligopsis vermicularis, Vérany, J. B., 1851, p. 123, pl. 40, f'ig. a-b. — Tiberi, N., 1880,
p. 15.
Doratopsis vermicularis, Rochebrune, A. T. de, 1883, p. 18. — Hoyle, W. E., 1885, p. 329;
1886, p. 43; 1909, p. 274. — Carus, J. V., 1889, p. 451. — Weiss, F. E., 1889, p. 80,
pl. IX. — Jatta, G., 1896, p. 108, pl. 7, fig. 22; pl. 14, fig. 1-9. — Ficalbi, E., 1899a,
p. 93; 1902, p. 37. — joubin, L., 1899, p. 72; 1900, p. 95. — Pfeffer, G., 1900, p. 186. —
Chun, C., 1910, pp. 285, 288, 293, pl. 47, fig. 3-4; 1913, p. 9. — Naef, A., 1916, p. 18.
Leptoteuthis vermicolaris, Verrill, A. E., 1884, p. 143.
Hyaloteuthis vermicularis, Pfeffer, G., 1884, p. 28, pl. III, fig. 30.
Chiroteuthis (Doratopsis) vermicularis, Pfeffer, G., 1912, p. 555, pl. 46.
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Distribution géographique :
Méditerranée : Messine (E. Rüppell, G. Pfeffer, F. E. Weiss, E. Ficalbi,
A. Naef); Naples (G. Jatta, A. Naef); Nice (A. Risso, J. R. Vérany, F. E. Weiss,
J. V. Carus); Alger (J. V. Carus); Gênes (J. R. Vérany); Livourne (J. Y. Carus);
Stat. 88: jeune spécimen (IM = 50 mm), xl.
îles Sanguinaires (L. Joubin, 1899, 1900); Capri (A. Naef); 40°05' N-ll°31' E,
38°57' N-9°47' E, 35°18' N-16°25' E, 40°48' N-27°59' E, 38°10' N-22°23' E,
36°54' N-2°47' E (E. Degner).
Atlantique Nord: 30°47' N-25°47' W (L. Joubin, 1924); 46°22' N-ll°18' W
(L. Joubin, 1900); ? 46°43' N-7°15/ W (W. E. Hoyle, 1906); 34°44' N-47°52' W
(G. Ciiun, 1913) ; 39°01'N-23°05'W (G. Pfeffer, 1912); au large du golfe de
Gascogne (J. Bouxin et R. Legendre).
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88 12.XII.1948 10°45' 13°07' 400-500 — V.v.S.
Fig. 50. — Chiroteuthis veranyi (de Férussac).
Stat. 88: A. Jeune spécimen (LM = 50 mm), fragment de la massue tentaculaire, x6,7
B, C. ventouse tentaculaire, x53. — D. ventouse d'un bras sessile, x80. — E. cartilage
siphonal, x!3. — F. radule, x!66.
Description. — L'état de conservation du seul spécimen récolté ne per¬
met pas une description détaillée. Dans la figure 49 je donne une reconstruction
de l'animal qui correspond à peu près au stade décrit par E. Ficalbi (1899,
p. 104, pl. 1, fig. 3, 6, 9, 12).
La massue tentaculaire (fig. 50 A) porte une centaine de ventouses, dispo¬
sées en rangées transversales de quatre, composées de deux paires séparées au
milieu de la massue par un espace. Les ventouses ventrales et dorsales semblent
être de la même taille.
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Dans la moitié proximale de la massue, les membranes protectrices sont,
très larges, avec un nombre de renforcements parallèles plus élevé que le nom¬
bre de rangées transversales de ventouses.
Du côté ventral de la poche de l'encre se trouve un très grand organe
(lumineux ?), situé dans la ligne médiane.
Les ventouses tentaculaires (fig. 50B-C) ont leur cercle corné armé de cinq
dents distales, dont celle du milieu est la plus grande.
Remarque. — Jusqu'à présent Chiroteuthis veranyi n'avait pas encore
été trouvé dans l'Atlantique Sud. La seule espèce de Chirotheuthis récoltée dans
l'Atlantique Sud était Ch. lippula (Chun, 1908), une forme larvaire qui semble
se distinguer des larves de Ch. veranyi (Férussac).
18. — Eledone caparti Adam, 1950.
(Fig, 51, 52 C-D, 53 F,; Pi. III, fig. 3-4.)
Eledone caparti Adam, W., 1950, p. 7; 1951, p. 785.
Distribution géographique. — Atlantique Sud (W. Adam, 1950);
au large de Freetown, 'Sierra-Leone (W. Adam, 1951).
Origine et matériel.











13 20.VIII.1948 5°52' U°43'30" 74 15,32 — V.br. 13
14 21.VIII.1948 5°53'30" 11°40'30" 100 15,21 — V.br.nr. 19
18 24.VIII.1948 5°4G' 11°38' 140-170 14,50 — V.v.nr. 19
23 3.IX.1948 4°55( 11"35' 115 15,00 — V.br.H. 19
43 13.X.1948 5°29' 11°48' 73 17,63 37,12 V.br.S. 13
118 5.II.1949 8°37' 13°12' 60 18,10 — V.v. 13
Description. — cf ; Le corps est ovoïde, la tête beaucoup moins large,
avec les yeux peu saillants. L'ouverture palléale est large.
Les bras se montrent de longueur très inégale; les dorsaux mesurent à peu
près les trois quarts de la longueur totale, les ventraux atteignent 55 % de la
longueur des dorsaux.
Tous les bras portent une série de ventouses, les dorsaux au nombre de 90,
les ventraux une cinquantaine. Les extrémités des bras ont les ventouses trans¬
formées en deux séries de lamelles falciformes. Sur les bras dorsaux, ces ven¬
touses transformées s'étendent sur ± 2 mm, sur les dorso-latéraux, sur ± 3 mm,
sur le bras ventro-latéral gauche, sur ± 5 mm et sur les bras ventraux, sur
± 12 mm (fig. 52 D).
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Dimensions relatives.
Station (ou auteur) 13 43 23 14 18 Adam
1951
Sexe $ S 9 9 9 9
Manteau :
longueur dorsale en mm 37 23 65 59 45 43
largeur 72 48 46 53 57 65
Tète :
longueur 116 104 69 97 114 72
largeur 55 43 34 32 38 53
Bras :
longueur i 390 325 310 415 395 255
longueur II 270 240 205 295 280 230
longueur III 215 220 180 280 245 220
longueur IV 215 220 180 255 245 200
Bras hectocotylisé :
longueur totale 150 165 — — — —
longueur ligule : indice I 5,9 — — — — —
longueur ligule : indice II 1,4 — — — — —
Membrane interbrachiale :
A 22 26,5 18,5 18 22,5 30
B 19 26,5 15 18 19,5 32
C 17 24 13,5 14 17 31
D 16 20 12,5 12 14 27
E 14 14,5 11 10 13 21
Ventouses :
diamètre sur bras I 19 10 8,5 10,2 7,8 9,3
diamètre sur bras II 13,5 7,8 6,9 6,8 6,7 9,3
diamètre sur bras III 9,5 7,8 5,8 5,9 6,7 10,4
diamètre sut bras IV 6.7 6,1 5,4 5,4 5,5 8,6
Les bras dorsaux et, à un degré moindre, les bras dorso-latéraux portent
dans leur tiers proximal des ventouses très grandes qui atteignent jusqu'à 19 %
de la longueur du manteau.
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Le bras ventro-latéral droit, hectocotylisé, est très court et ne porte qu'envi¬
ron 35 ventouses. La ligule n'atteint pas 1,5 % de la longueur du bras (5,9 % de
la longueur du manteau). Le calamus est nettement différencié et dépasse la
moitié de la longueur de la ligule. La membrane interbrachiale présente la
formule ABCDE, son secteur dorsal atteint à peu près un quart de la longueur
des bras dorsaux.
La peau est lisse, à part quelques rides, dues à la fixation; il manque même
des cirrhes oculaires. La face dorsale présente une teinte gris-mauve foncé; la
face ventrale, plus claire, est d'un brun rougeâtre.
Le siphon se trouve fixé à la tête sur une grande partie de sa longueur.
La radule (fig. 51) montre une sériation A2, avec des irrégularités. Les dents
admédianes ont leur base courte. Les latérales portent un talon intérieur, mais
pas d'endocône. Les secondes latérales sont assez courtes, larges à leur base," les
plaques marginales sont très allongées.
Les spermatophores sont dépourvus de crochets (lig. 53 E).
Fig. 51. — Eledone caparti Adam.
Stat. 118: S, radule, xl08.
9 : Elle diffère extérieurement du mâle par l'absence des ventouses trans¬
formées à l'extrémité distale des bras et par l'absence de ventouses beaucoup
plus grandes aux bras dorsaux et dorso-latéraux. Les bras dorsaux de la plus
grande femelle portent une centaine de ventouses.
Rapports et différences. — L'espèce appartient au genre Eledone,
par la transformation des extrémités distales des bras (hétéromorphie) chez le
mâle.
L'hectocotyle des deux espèces connues de ce genre : Eledone moschata
(Lamarck) et E. cirrhosa (Lamarck), diffère par l'absence d'un calamus diffé¬
rencié dans la ligule. Cependant, comme A. Naef (1923, p. 720) fait remarquer
qu'un reste d'une « cuillère » est parfois visible, ce caractère me paraît peu
important.
Dans le genre Pareledone, l'hectocotyle est plus développé que chez Eledone-,
seulement, l'extrémité distale des bras n'y est pas transformée chez le mâle.
Eledone caparti se distingue à'Eledone moschata: par sa coloration; par
ses bras de longueur inégale et par ses ventouses proximales très grandes sur les
bras dorsaux et dorso-latéraux du mâle. L'espèce se distingue d'Eledone cirrhosa :
par sa peau lisse; par l'absence de l'expansion circumpalléale; par ses bras iné-
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gaux; par ses ventouses proximales très grandes sur les bras dorsaux et dorso-
latéraux du mâle et par l'absence de crochets aux spermatophores (x).
Par sa teinte foncée, Eledone caparti rappelle Pareledone nigra Hoyle. Il
diffère cependant de cette dernière espèce: par ses bras inégaux; par les ven¬
touses relativement plus petites chez la femelle et, surtout, par l'hétéromorphie
des bras chez le mâle.
C'est avec quelque doute que j'ai considéré un spécimen femelle, capturé
au large de Freetown, Sierra-Leone (W. Adam, 1951, p. 785), comme apparte¬
nant à Eledone caparti. Comme le montre le tableau des dimensions relatives
Cp. 115), il existe des différences dans les dimensions relatives. A mon avis, ces
différences peuvent résulter d'une fixation différente.
19. — Octopus vulgaris Cuvier, 1797.
(Fig. 52 B, 53 A-C, 54 B.)
Octopus vulgaris Cuvier, G., 1797, p. 380. — Lamarck, J. B., 1798, p. 130. — Robson, G. C.,
1929, p. 57, fig. 6, 7: pl. i, fig. 1. — Nobre, A., 1932, p. 14. — Adam, W., 1933, p. 1;
1933 a, p. 2; 1937 a, p. 71, fig. 26; 1942, p. 21; 1951, p. 782. — Bouxin, J. et Legendre, R.,
1936, p. 26. — Gruvel, A., 1936, p. 184. — Hertling, H., 1936, p. 292. — Altena,
C. 0. van Regteren, 1937, p. 113. — Stephen, A. C., 1937, p. 132; 1944, p. 252. —
Pickford, G. E., 1945, p. 708; 1950, p. 88; 1950a, p. 139. — Heldt, J. H., 1948, p. 87. —
Rees, W. J., 1950, p. 109, pl. 12, fig. 6; 1950a, p. 361.
Polypus vulgaris, Jaeckel, S., 1948, p. 210.
Sepia rugosa Bosc, L., 1792, p. 24, pl. 5, fig. 1, 2.
Octopus rugosus, Robson, G. C., 1929, p. 63, fig. 8-9, pl. II, fig. 3. — Adam. W., 1937, p. 23;
1937a, p. 72, fig. 27; 1941, p. 135. -- Boone, L., 1938, p. 349. — Stephen, A. C., 1944,
p. 252. — Thore, S., 1945, p. 52.
Distribution g éo g r a p h i q ue. — L'espèce habite avec certitude
l'Atlantique Nord et Sud, la Méditerranée et la mer du Nord. Les références se
rapportant à l'Indo-Pacifique sont douteuses et devront être confirmées par
l'étude d'un grand matériel bien conservé.
Origine et matériel.











29 17-21.IX.48 6°18' 11°34' 143 15,40 — V.br.S. 2$
50 24-26.X.1948 6°15' 11037' 150 14,07 36,06 V.br.S. 1$
58 6-7. XI. 1948 7"39' 12°47'30" 102 16,25 36,24 V.br.S.R. 13
60 9.XI.1948 6"34' 11°46' 155 15,51 36,24 V.v.br.S. 15
64 1I-12.XI.48 6°06'-G°19' 11037' 159 15,60 36,13 V.br.S. 43,19
77 4. XII. 1948 13°05' 12o45" 115 15,45 36,24 S.V.br. 19
83 10. XI 1.1948 10°52' 13°28' 260 — — v.s 13
166 28.III.1949 4°57' 11°1G' 170 - — s.v. 13
191 9.V.1949 12°54' 11°52' 71 15,80 35,26 V. 19
f1) G. Fort (1941, p. 724) a créé un nouveau genre Acantheledone pour Eledone
cirrhosa, basé sur la présence de crochets à l'intérieur de l'ampoule du spermatophore.
118 W. ADAM. — CÉPHALOPODES
Autres collections provenant de l'Afrique occidentale.
Institut royal des Sciences naturelles de Belgique :
a) Baie de Caballo (Bio de Oro), 24°13' N-15°44' W, 2.X 1.1935, 22 ni : 1 9 (voir
W. Adam, 1937, p. 71).
b) Villa Cisneros (Bio de Oro), 23°37' N-16°01'30" VV, 3.XI.1935, 22 m : 1 9
(voir W. Adam, 1937, p. 72).
c) Rufisque (Sénégal), 14°40' N-16"15' W, 14.XI.1935, 22 m : 1 jeune (voir
W. Adam, 1937, p. 72).
d) Devant la Gambie, 13°35' N-16°50' W, 15.XI.1935, 22 m: 1 jeune (voir
W. Adam, 1937, p. 71).
e) Baie de Pulpito (Rio de Oro), 25.XI.1936, 18-28 m : 1 cf (voir W. Adam, 1941,
p. 135).
ƒ) Baie des Tigres (Angola), 24.1.1937, 15-8 ni, 20" C : 12 cf, 22 9 (voir W. Adam,
1941, p. 135).
y) Baie de Mullet (Angola), 5.II.1937, 15 m : 1 cf (voir W. Adam, 1941, p. 135).
h) Port-Etienne (Mauritanie), 2.1.1938 : 1 9 (voir W. Adam, 1941, p. 135).
i) Boa Visto (îles du Cap-Vert), 27.X.1948 : 2 9 (Expédition Picard-Cosyns)
0Octopus sp.).
j) Boa Visto (îles du Cap-Vert), 28.X.1948 : 1 cf (Expédition Picard-Cosyns)
(Octopus sp.).
Institut Français d'Afrique Moire à Dakar (voir W. Adam, 1951) :
a) Corée (Sénégal), 31.1.1950: 1 9.
b) Corée (Sénégal), 24.IX.1946 : 1 cf.
c) Corée (Sénégal), 10.VI.1947 : 1 cf, 1 9.
d) Corée (Sénégal), 31.III.1946 : 1 cf, 1 jeune.
e) Corée (Sénégal), 14.1.1949: 1 9.
0 Au large de Freetown (Sierra-Leone), 111.1948: 1 9.
y) Rufisque (Sénégal), 11.Vf.1947 : 1 cf.
/;) Dakar, phare des Almadies (Sénégal), 2.IX.1947 : 1 ex.
i) Dakar, anse Bernard (Sénégal), 30.XI.1947 : 1 9.
j) Corée (Sénégal), VI.1948 : 1 jeune.
Description. — Tous les spécimens examinés, fixés au formol, ont leur
peau fortement rugueuse, surtout du côté dorsal. La face ventrale et la face
intérieure des bras et de la membrane interbrachiale sont un peu moins
rugueuses. Les rugosités sont des tubercules simples ou composés. Deux cirrhes
au-dessus de chaque œil sont plus ou moins apparents. A l'état vivant, les ani¬
maux avaient leur peau presque lisse.
La forme du corps est très variable et ne montre pas de dimorphisme sexuel.
Les petits spécimens sont peut-être en moyenne relativement un peu plus larges
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Station Date Sexe ' M »M LT Bt Br.l II III IV MA B c D E V: ii m IV II Lig. I Lig. II
Octopus vu/garis Guvikk.
64 11-12.XI.48 145 58 73 ' 49 ! 217 290 293 266 il 16 19 19 14 7,5 17,0 17,0 7,5 224 1,6 3,6
64 id. 144 58 73 | 49 166 312 330 299 14 17 21 21 19 6,5 14,0 11,0 7,5 250 1,4 3,6
Baie des Tigres • 24.1.37 135 63 53 289 341 341 304 17 22 •26 24 20 12,5 22,0 20,5 11,0 270 1,1 3,0
58 6-7. XI. 48 135 59 74 48 249 336 308 296 15 20 23 22 18 7,5 9,5 15,0 7,5 222 1,4 3,1
64 11-12.XI.48 135 52 63 39 278 334 352 319 12 15 18 19 16 6,5 10,5 11,0 6,5 270 1,4 3,8
64 id. 135 60 56 46 289 362 340 311 14 16 18 16 15 7,5 19,0 16,0 8,0 278 1,3 3,7
50 24-26. X. 48 130 58 69 48 285 308 - 300 18 19 23 23 15 7,5 18,5 18,5 7,5 238 2,2 5,2
•29 17-21.IX.48 125 64 60 53 288 348 348 324 12 18 22 18 15 8,0 13,0 10,5 9,0 260 1,7 4,3
29 id. 121 58 61 48 256 274 315 •290 14 18 24 22 18 7,0 16,0 13,0 7,5 215 1,8 3,8
166 28.III.49 91 74 70 60 291 330 380 308 16 17 20 22 17 7,0 15,5 16,5 8,0 275 2,0 5,5
Baie des Tigres 24.1.37 85 71 — 55 288 365 376 312 17 24 25 24 21 9,5 17,5 17,5 9,0 300 1.2 3,5
id. id. 85 55 — 45 247 300 294 259 20 26 24 24 22 8,0 15,5 14,0 8,0 259 1,1 2,9
id. id. 83 60 48 271 349 319 301 14 16 21 21 2J 9,5 17,0 15,5 9,0 283 1,3 3,6
id. id. 80 66 - 53 294 356 363 319 19 21 24 24 21 11,0 17,5 18,5 10.0 294 1,5 4,4
id. id. 80 62 50 294 363 344 306 19 23 26 26 16 10,5 15,0 17,5 11,0 281 1,6 4,4
id. id. 78 64 — 54 276 353 346 282 11 18 18 22 18 11,0 16,5 14,5 9,5 288 0,9 2,6
id. id. 75 69 — 59 307 380 393 333 15 19 22 24 21 10,5 21,5 17,5 10,5 333 1,1 3,6
id. id. 75 69 — 48 287 380 373 327 16 20 21 23 21 10,5 17,5 17,5 9,0 293 1,6 4,7
id. id 74 65 — 53 277 338 351 291 18 23 25 21 19 9,5 15,0 12,0 11,0 284 1,4 4,0
id. id. 66 58 — 58 326 439 — 326 16 19 - — 16 10,0 15,0 15,0 10,5 318 — 2,3
Baie du Mullet . 5. II. 37 66 71 — 58 265 348 341 303 20 26 24 24 18 9,0 13,5 16,5 10,5 280 0,8 2,3
Baie des Tigres . 24.1.37 65 77 - 61 331 400 377 338 12 16 18 20 18 11,0 17,0 18,5 11,0 323 1,4 4,6
id. id. 65 65 — 61 346 415 385 323 15 22 24 24 19 11,5 19,0 18,5 11,5 338 1,4 4,6
83 10.XII.48 42 81 95 64 369 380 — 393 21 20 24 20 18 9,5 9,5 9,5 9,5 393 — —
Gorée .... 24. IX. 46 29 61 64 68 275 320 — 280 17 22 25 25 20 12,0 15,5 15,5 11,0 285 2.9 8,2
Rufisque . . . 11.VI.47 28 68 50 73 275 370 370 260 15 17 20 16 15 10,5 19,5 15,5 12,0 305 2,2 6,8
Gorée .... 10. VI.47 22 70 60 65 255 360 - 265 14 17 22 19 15 10,0 15,0 15,0 10,0 285 3,5 10,0
Moyenne . . . C? 89 64 67 54 281 350 347
I
305 16 20 22 22 18 ! 9,3
I
16,0 15,5 9,4 283 1,6 4,3
Octopus Sp.
Iles du Cap-Vert. 28.X.48
j
cf 1 29 I 55 41 59 172 190 200 ! 200
?
19 26 28 34 31 8,0 9,0 9,5 8,0 166 6,2 10,4
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Station Date Sexe LM B„ LT Bt Br.I II III IV MA B c D E v, n m IV H Lig'. I Lig.II
Octopus vulgaris CUVIER.
64 11-12.XI 48 9 135 63 52 48 275 370 304 293 10 14 18 21 16 8,0 11,0 11,0 8,0
191 9. V. 49 135 57 48 48 282 364 407 304 11 12 15 15 11 7,0 12,0 11,5 8,0
60 9.XI.48 122 70 74 50 304 365 315 340 15 17 22 21 16 8,0 11,0 10,0 8,0
Baie des Tigres. 24.1.37 120 69 — 48 287 321 333 292 21 26 29 29 19 10,5 18,5 18,5 11,0
77 4 XII.48 115 72 43 55 287 317 326 314 16 23 23 21 17 8,0 11,0 12,0 8,5
Baie des Tigres . 24.1.37 100 62 — 47 266 330 325 290 18 21 23 15 20 10,0 20,0 20,0 11,0
Port Etienne. . 21.38 98 77 — 58 265 301 306 270 17 24 24 27 27 10,0 12,0 12,0 9,0
Baie des Tigres . 24.1.37 95 63 — 47 263 326 342 274 16 19 26 28 22 8,5 16,0 16,0 9,5
id. id. 90 60 — 50 244 350 333 294 16 19 24 26 22 10,5 18,0 18,0 10,5
id. id. 88 59 — 48 267 312 312 273 20 24 24 26 22 8,5 16,0 16,0 9,0
id. id. 88 60 — 47 284 324 318 284 20 23 27 27 21 9,5 17,0 16,0 9,5
id. id. 85 70 — 55 294 365 365 306 20 22 26 24 16 12,0 19,0 17,5 12,0
id. id. 82 59 — 43 268 317 323 262 17 23 25 27 23 10,0 16,0 16,0 9,0
id. id. 80 65 — 50 244 306 312 275 14 18 22 28 20 10,0 15,0 15,0 8,5
id. id. 80 69 — 57 281 362 369 306
.
17 22 24 22 21 8,5 17,5 17,5 10,0
id. id. 77 64 — 53 240 279 338 266 16 23 27 25 23 9,0 15,5 13,0 10,5
id. id. 70 61 — 54 300 350 343 300 19 21 23 23 23 10,0 17,0 15,5 10,5
id. id. 66 79 — 54 311 424 402 341 16 22 25 22 16 10,5 16,5 16,5 10,5
id. id. 66 64 — 54 242 273 288 258 19 24 24 27 2.1 7,5 13,5 13,5 7,5
id. id. 64 66 — 52 258 343 344 305 18 22 27 29 25 9,5 15,5 14,0 9,5
id. id. 64 59 - 52 258 312 336 305 21 26 26 23 21 9,5 13,5 14,0 9,5
id. id. 62 58 — 44 290 279 387 323 15 17 21 21 15 9,0 12,0 13,5 9,0
Dakar .... 30.XI.47 60 68 67 55 275 340 335 315 17 19 22 22 19 — — 11,5 —
Baie des Tigres. 24.1.37 55 76 — 54 318 418 418 355 18 24 26 26 18 12,5 20,0 20,0 11,0
id. id. 54 65 — 55 278 343 343 315 19 22 23 25 19 8,5 13,0 13,0 9,5
id. id. 48 52 — 52 250 312 312 260 17 20 24 24 20 8,5 14,5 12,5 9,5
Gorée .... 31.1.50 33 58 36 54 176 197 197 188 15 23 24 29 21 7,5 8,0 9,0 7,5
id. 10. VI.47 24 75 54 62 - 335 310 290 15 19 25 24 12 9,5 12,5 12,5 9,5
Sierra-Leone . . III.48 21 71 81 81 300 410 370 300 17 19 20 22 19 11,0 16,5 14,5 12,5
Moyenne . . . 9 79 65 57 53 272 333 331 293 17 21 24 24 19 9,3 14,9 14,5 9,6
Octopus sp.
Iles du Cap-Vert. 27.X.48 9 25 72 64 60 200 232 240 240 13 25 27 32 28 8,5 8,5 9,0 9,0
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que les grands. La largeur du manteau mesure environ les deux tiers de sa
longueur. La tête est nettement moins large que le manteau, relativement plus
large chez les jeunes que chez les adultes.
Les bras sont longs, de deux à quatre fois plus longs que le manteau. Tout
comme pour les autres dimensions, j'ai exprimé la longueur des bras en pour-
cent de la longueur du manteau et non pas en pour-cent de la longueur totale,
comme le faisait G. C. Robson (1929), ni la longueur du manteau en pour-cent
de la longueur du bras, comme le fait G. E. Pickford (1945, p. 706).
FlG. 52.
A. Pteroctopus tetracirrhus (Delle Chiaje), stat. 154: $ (LM=57 mm), hectocotyle, x5,3.
B. Octopus vulgaris Cuvier, Stat. 29 : $ (LM=125 mm), hectocotyle, x6,7.
C. Eledone caparti Adam, stat. 13 : $ (LM=37 mm), hectocotyle, x6,7.
D. Idem, fragment de l'extrémité distale transformée d'un bras ordinaire, x6,7.
En moyenne, les bras dorso-latéraux sont les plus longs, légèrement plus
longs que les bras venlro-latéraux. Les bras ventraux sont nettement moins longs
et les dorsaux les plus courts.
La membrane interbrachiale est peu profonde, les secteurs latéraux ne
dépassent généralement pas le quart de la longueur du plus long bras. Le secteur
ventral est un peu plus court, le secteur dorsal le plus petit. Du côté ventral des
bras dorsaux et latéraux et des deux côtés des bras ventraux, la membrane inter¬
brachiale se poursuit le long des bras.
La longueur des bras et la profondeur de la membrane interbrachiale sont
très variables. Nos spécimens ne permettent pas de conclure si les bras sont plus
courts et la membrane plus profonde chez les jeunes individus.
Chez le mâle, nous observons le plus souvent une ou deux ventouses parti¬
culièrement grandes sur les bras dorso-latéraux ou ventro-latéraux, ou sur les
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Fig. 54. — Radules.
A. Octopus sp., îles du Cap-Vert, 27.X.1948, $ (LM = 35 mm), x97.
B. Octopus vulgaris Cuvier, stat. 29, $ (LM = 125 mm), x42.
Dans quelques spécimens examinés, les branchies ont 9-10 lamelles pri¬
maires par demi-branchie.
Dans la figure 54B, j'ai représenté la radule d'un grand exemplaire mâle.
Les dents centrales montrent une sériation A4 dans une partie de la radule, B4
dans le reste.
Chez le mâle, le bras ventro-latéral gauche, hectocotylisé, présente en
moyenne à peu près la même longueur que les bras dorsaux. La ligule est très
LEGENDE DE LA FIGURE 53 :
Fig. 53. — Spermatophores.
A. Octopus vulgaris Cuvif.r. $ (LM=28 mm), de Gorée, 24.IX.1946, x28. — B. Idem, $
(Lm = 91 mm), stat. 166, xl4. — C. Idem, détails de B, x47. — D. Octopus sp., $ (LM=29 mm),
des îles du Cap-Vert, 28.X.1948, x28. — E. Eledone caparti Adam, $ (LM = 47 mm),
stat. 118, xl4; E2, détail, x94.
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courte, dépassant rarement 2 % de la longueur du bras hectocotylisé. Les petits
spécimens, provenant du Sénégal, l'ont un peu plus longue. Le calamus varie
entre un tiers et la moitié de la longueur de la ligule (fig. 52 B).
Le mAle de la station 166 montre une anomalie très curieuse dans son
hectocotyle. En effet, il possède deux sillons spermatiques, dorsal et ventral, au
lieu d'un seul sillon ventral le long du bras hectocotylisé.
Les spermatophores ne sont pas très bien conservés dans les spécimens
examinés. Dans la figure 53A-B, j'ai représenté les spermatophores d'un petit
et d'un grand individu; ils se ressemblent exactement. Ils mesurent environ
30 % de la longueur du manteau et ne semblent pas se distinguer de celui figuré
par G. E. Pickford (1945, pl. 1).
Dans aucune des femelles examinées je n'ai trouvé des oeufs bien déve¬
loppés.
La plupart des spécimens conservés ont une couleur brun rougeâtre ou
brun violacé avec de vagues taches foncées sur la face dorsale du corps et des
bras. Les animaux, plus ou moins décolorés dans l'alcool, présentent souvent
une réticulation foncée.
Le contenu stomacal du plus grand mâle de la station 29 comprenait des
débris de crabes (entre autres : Pseudomyra mbizi Capart, 1951) et de Déca¬
podes anomoures.
Remarques. — Je suis d'accord avec G. E. Pickford (1945) sur l'identité
d'Octopus vulgaris Cuvier et Octopus rugosus (Bosc). Je préfère ne pas émettre
une opinion sur d'autres synonymes possibles sans avoir vu les types et un grand
matériel de comparaison. En effet, il y a des Octopodes qui se ressemblent forte¬
ment à première vue, mais dont un examen minutieux révèle les différences.
Un exemple en est fourni par quelques petits spécimens provenant des îles
du Cap-Vert (Expédition Picard-Cosyns).
11 s'agit de spécimens à peau très rugueuse (PL III, fig. 3) que j'ai pris
d'abord pour de jeunes Octopus vulgaris. Or, les dimensions relatives (p. 119)
du mâle montrent des différences très nettes dans la longueur des bras, la
profondeur de la membrane interbrachiale et le développement de l'hectocotyle.
La radule paraît également bien différente (fig. 54 A) et les spermatophores,
très peu nombreux, relativement plus longs et beaucoup plus gros, montrent
une tout autre structure (fig. 53).
Les branchies ont dix filaments par demi-branchie. La ligule ne diffère de
celle d'Octopus vulgaris que par sa longueur; elle est striée transversalement.
Le calamus mesure 40 % de la longueur de la ligule.
Je ne doute nullement qu'il s'agit d'une espèce bien distincte d'Octopus
vulgaris, bien que les femelles ne s'en distinguent presque pas. Seulement, je
crois plus prudent de ne pas décrire ces spécimens sous un nouveau nom avant
d'avoir vu un matériel plus abondant et les types des autres espèces à peau
rugueuse.
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20. — Pteroetopus tetracirrhus (Delle Chiaje, 1830) (').
(Fig. 52 A, 55.)
Octopus tetracirrhus Belle Chiaje, S., 1830, pl. 72 ('); 1841, p. 4, pl. IV; 1841 «, p. 65. —
Orbigny, A. d\ 1840(-1848), p. 36, pl. 22; 1845, p. 175. — Vérany,v J. B., 1851, p. 25,
pl. 7, 7bis. — Philippi, R. A., 1844, p. 202. — Adams, H. et A., 1858, p. 20. —
Gray, J. E., 1849, p. 11.
Scseurgus tetracirrhus, Tiberi, N., 1880, p. 12. — Hoyle, W. E., 1886, p. 14. — Joubin, L.,
1900, p. 36, pl. III, fig. 6. — Fischer, H. et Joubin, L., 1906, p. 327, pl. XXII, fig. 12.
Pteroetopus, tetracirrhus, Fischer, P., 1882, p. 334. — Robson, G. C., 1929, p. 195.
Octopus tetracirrus, Tryon, G. W., 1879, p. 119, pl. 27, fig. 17.
Scseurgus tetracirrus, Carus, J. V., 1890, p. 461. — Jatta, G., 1896, p. 230, pl. 5, fig. 2;
pl. 25, fig. 2-13. — Lo Bianco, S., 1903, p. 170, pl. 8, fig. 20. — Naef, A., 1916, p. 17;
1921, p. 538. — Grimpe, G., 1922, p. 40; 1925, p. 93.
Octopus (« Scseurgus ») tetracirrus, Naef, A., 1923, p. 710, fig. 421 «, 422-424.
Scseurgus titanotus Troschel, F. H., 1857, p. 51, pl. IV, fig. 4-5. — Tryon, G. W., 1879,
p. 127.
Distribution géographique. — Naples (S. Delle Chiaje, A. ij'Orbi-
gny, J. B. Vérany, A. Naef); Gênes (.T. B. Vérany); Messine (F. H. Troschel);
Açores (L. Joubin); îles du Cap-Vert : canal de Saint-Vincent—Saint-Antoine
(H. Fischer et L. Joubin); 15 km de Salina (Éolie), 2.500 m de câble (S. Lo
Bianco).
Origine et matériel.
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0) D'après G. C. Robson (1929, p. 195), la planche 72 manquait dans l'édition origi¬
nale et a été éditée après. En effet, dans l'exemplaire de l'ouvrage de S. Delle Chiaje que
j'ai consulté, la planche manque.







































Description. — cf :Le corps est largement ovoïde, la tête légèrement
moins large, avec les yeux très grands et saillants. L'ouverture palléale est
fie. 55. — Pteroctopus tetracirrhvs (Dfxle Chiaje).
gtat. 217 : Ç (Ljî=44 mm), raciale, x56.
étroite, le siphon fortement développé, attaché à la tête sur les trois quarts de
sa longueur. L'organe siphon al est en forme de VV.
Les deux bras dorsaux sont régénérés; les autres bras, subégaux, n'attei¬
gnent que 72 % de la longueur totale.
La membrane interbrachiale est bien développée avec ses secteurs sub¬
égaux. Les bords de la membrane interbrachiale s'unissent sur la face extérieure
de chaque bras en une seule membrane qui se poursuit le long du bras jusqu'à
son extrémité distale.
Les. ventouses, dont le diamètre ne dépasse pas 4,5 %, se trouvent enfoncées
dans les tissus des bras.
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Le bras ventro-latéral gauche est heetocotylisé. Sa longueur totale n'atteint
que les deux tiers de la longueur du plus long bras. La ligule est grande, avec
le calamus bien développé (fig. 52A).
La peau est épaisse et plus ou moins gélatineuse. Sur la face dorsale du
manteau et de la tête elle est légèrement granuleuse. Au-dessus de chaque œil
se trouve une paire de grands cirrhes.
Tout l'animal présente une teinte brun rougeâtre. Les chromatophores sont
très petits.
La poche de l'encre, bien développée, est légèrement enfoncée dans le foie.
Les branchies présentent 9 filaments primaires par demi-branchie.
Les organes génitaux sont très grands, le pénis mesurant à peu près la
moitié de la longueur du manteau (voir la fig. 423 d'A. Naef, 1923, p. 712).
Les spermatophores sont très grands, 60-70 mm de long, et très peu nombreux;
le pénis en contenait un, le sac de Needham, cinq autres.
9 : A part ses bras légèrement plus longs, la femelle ne diffère pas exté¬
rieurement du mâle. Ses œufs n'étaient pas développés.
La radule a été représentée dans la figure 55.
Les dents centrales montrent une sériation symétrique A2_3. Les plaques
marginales, que G. C. Robson (1929, p. 196) n'a pas décrites, sont allongées et
ne présentent pas du tout la forme carrée représentée par G. Jatta (1896, pl. 25,
fig. 7).
21. — Alloposus mollis Verrill, 1880.
(Fig. 56-57.)
Alloposus mollis Verrill, A. E., 1880, p. 394; 1881, p. 113, pl. IV, fig. 4, pl. VIII, fig. 1-2;
1881a, p. 363; 1881 b, p. 450; (1880) 1882, pp. 366, 420, pl. L, fig. 1-2a, pl. LI, fig. 4;
1882a, pp. 391 [181], 435 [225], pl. XXXIX, fig. 1-2a, pl. XLII, fig. 7, pl. XLIV,
fig. 1. — Hoyle, W. E., 1886, p. 73. — Joubin, L., 1895, p. 94; 1895a, p. 13, pl. V, VI;
1900. p. 30, pl. V, fig. 14-15; pl. XI. fig. 1; 1920, p. 31; 1937, p. 47. — Guerne, J. de,
1895, p. 109; 1940, p. 144, pl. VI, fig. 12-14. — Berry, S. S., 1909, p. 418; 1914, p. 287,
fig. 11-12. — Tippmar, F. R., 1913, p. 510. — Grimpe, G., 1922, p. 41; 1925, p. 93. —
Robson, G. C., 1930, p. 397; 1932, p. 215. — Johnson, Ch. W., 1934, p. 164. —
Thore, S., 1949, p. 67, fig. 62-69.
Alloposus pacifions Ijima, J. (in Ijima, J. et Ikeda, S.), 1902, p. 87. — Berry, S. S., 1912,
p. 397: 1914, p. 288. — Sasaki, M., 1929, p. 18, pl. VIII, fig. 6-8. — Robson, G. C.,
1932, p. 218.
Alloposus pelagicus Sasaki, M., 1929, fig. 5 (— A. pacificus).
Allojyosus hardyi Robson, G. C., 1930, p. 397, pl. IV, fig. 1, textfig. 17-18; 1932, p. 217.
Bolitœna microcotyla Hoyle, W. E., 1904 (non Hoyle, 1886), p. 9, pl. 3, fig. 6-11; pl. 4,
fig. 1.
Bolitœna (? Alloposus) microcotyla, Robson, G. C., 1924, p. 671.
Alloposina albatrossi Robson, G. C., 1932, p. 220.
lleptapus danai Joubin, L., 1929, p. 11, fig. 14-15. — Robson, G. C., 1932, p. 339.
« Alloposide mâle » Joubin, L., 1929, p. 14, fig. 16-18.
Distribution géographique. — Cosmopolite, tropical et subtro¬
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Dimensions.
en mm Indices en mm Indices
Longueur totale 40 — Membrane interbrachiale :
Manteau : A 15 62
longueur 17 — B 14 58













longueur I 24 60
longueur II 23 57
longueur III 18 45
longueur IV 18 45
Description. — L'animal est gros, gélatineux. Le manteau est court,
légèrement rétréci derrière la tête, l'ouverture palléale très large. Les yeux, très
grands mais peu saillants, se trouvent légèrement déplacés vers la face ventrale,
où ils sont séparés par le siphon, qui est complètement enfoncé dans les tissus
de la tête et dont l'ouverture atteint le niveau antérieur des yeux. Le siphon est
attaché au bord palléal par un appareil de connexion, comme l'a décrit S. Thorf.
(1949, p. 69).
Les sept bras sont réunis par une épaisse membrane interbrachiale. La partie
distale, libre, des bras est très effilée. A la base des bras, les ventouses se trou¬
vent disposées en une rangée. Sur le milieu du bras, à peu près jusqu'au niveau
du bord de la membrane interbrachiale, les ventouses montrent une disposition
par paires. Sur l'extrémité effilée du bras elles constituent une seule rangée. Les
deux tiers basaux des plus longs bras portent 10-15 ventouses, enfoncées dans
les tissus du bras; la partie libre de ces bras porte une quarantaine de très petites
ventouses, dont le nombre exact est difficile à déterminer.
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L'hectocotyle se trouve enroulé dans sa poelie. Il n'est pas encore complè¬
tement développé : les franges des membranes protectrices manquent, les ven¬
touses sont nettement disposées en deux séries.
L'organe siphonal, en forme de W, d'une longueur de 4 mm, se trouve à
l'ouverture du siphon.
Les branchies possèdent 10 filaments par demi-branchie; les filaments
dorsaux (intérieurs) sont très réduits.
La radule a été représentée dans la figure 57.
Remarques. — Dans sa description originale du genre Alloposus,
A. E. Verrill (1880, p. 394) a signalé que le manteau se trouvait attaché à la
tête par trois « commissures », dont une médio-ventrale, les autres latérales.
Dans une autre publication, l'auteur (1881, p. 363, et 1881, p. 113) insiste sur
ce que « the permanent attachment of the mantle and neck, by means of
commissures, is a verv distinctive character ». En 1882 (p. 365), A. E. Verrill
précise que les deux commissures longitudinales relient la face intérieure du
manteau aux parties basales du siphon.
D'après I. Ijima (1902, p. 87), les commissures latérales, signalées par
A. E. Verrill, pourraient être l'appareil eonnectif. G. C. Robson (1932, p. 216)
n'est pas d'accord avec cette interprétation, mais déclare qu'il est impossible de
dire ce que représentent ces commissures latérales. Or, comme S. Thore (1949,
p. 70) l'a nettement décrit et figuré, il y a de chaque côté deux septa latéraux
palléo-céphaliques. Le premier septUm latéral relie la partie postérieure du
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manteau à la base du siphon et comprend le muscle rétracteur siphonal. Le
deuxième seplum, plus petit, comprend le ganglion stellaire et relie la face
latérale intérieure du manteau à la tête. A mon avis, c'est le premier septum
qui représente la commissure latérale signalée par A. E. Verrill.
Stat. 114: $, radule, xl08.
Remarques. — Le spécimen de l'Expédition Belge a été capturé le soir
à la surface. D'après S. Thore (1949, p. 71), tous les exemplaires récoltés par
les Expéditions du « Dana » étaient pélagiques et vivaient au-dessus des eaux
profondes (2833-6787 m). Comme les spécimens de A. E. Verrill furent
récoltés sur le talus continental, au Sud de Nantucket Island, à des profondeurs
allant jusqu'à 3.180 m, S. Tiiore suppose qu'Alloposus mollis fréquente parfois
le fond du talus continental, au moment de sa reproduction.
Les Expéditions du <( Dana » avaient déjà récolté l'espèce sur la côte occi¬
dentale de l'Afrique, tant dans l'Atlantique Nord que dans l'Atlantique Sud.
Institut royal des Sciences naturelles de Belgique.
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